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e····mon 

·---: un <<-ouvrier>> ••• 

c.omme ~la . boù~geOiSie les aime ! 

R-AREMENT la victoire d'un candidat . Dan:iel Qrrega ou, plus récemment, _ le 
de gauche, « ~~vrier »de surcroît,~ Vénézuélien Hugo Chavez, -poùr ,ne rien 

, une élection présidentielle n'aura dir~ du Chili~n §alv~dor)\J~~c!,.e. ~ -·- ~- -..., 
pr~voqué pareille unanimité hors du pays · En France, la vraie droite et la fausse 
concerné. Parmi les représentants les plus gauché ont, elle~ _atissi, applaudi à l'u_nisson 
éminents de la « communauté :...... capitaliste la promotion au rang de chef d'État de l'ex­
- irirernation'lle », c'est à qui s'est le plus agitateur d\1sines. « ~a Y,ictoire de Lilla est 
·félicité de l'acce~sion de « Lula » à la prési- d'abord celle de la dé.r.p.oc_ratie brésilienne 
dence de la république fédérale du Brésil. arrivée à maturité », apprenait-on à la lec­
r.; ~< ancien métall9 », comme l'appelle le' ture del' édit~rial que_ le Monde cons;crait à 
Monde, a même eu droit à un message par- l'événement. 1 C'est dan$ les mêmes termes, 
ticulièrement chaleureux du chef de file en en effet, que le quotidien vespéral des_ mar­
titre de l'impérialisme mondialisé: selon le chés avait salué, au lendemain du 10 mai 
porte-parole de la Maison-Blanche, George 1981, la premi~rè « altern~ce » politicien11e 
W Bush « se réjouissait de travailler » avec en France sous la Ve République. Pour ne 
le nouveau président brésilien. Voilà ce qui · pas être ~n reste, Libération discernera dans 
s'appelle un traitem~nt de faveur, si l'on l'arrivée au pouvoir de Lula un« triomphe 
songe aille tentatives répétées d'assassinat ou démocratique ». 2 ,Conformément au rituel 
de coup d'État auxquelles ont eu droit, avec obligé pour une gazette ralliée aux libérali- ·. 
l'appui _ indéfoctible des -États-Unis, le tés du libéralis~e qu'elle fustigeait àTori­
Cubain Fidel Castro, le Nicaraguay~n gine, le journaliste en rajoutai~ une louc:he. 

dans la célébration, e~ fai~ant de cette 
. « transition pacifique» le« symbole» d'une 
«mutation » d1.:1 continent l~tin6:..américain . 
soÙs-1' effet bénéfique dè la <~ mondialisa­
tion ». _Ne doit-il pas à cette dernière d'avoir . _ 
su ~; démonétiser {sic) les démons de la die- . 
ramie et de la révolution»? 

Pour étrange qu'il puisse paraître; ce 
consensus approbateur des adorateurs du 
ma,rché en faveur de celui qui symbolisa au 
Brésil la résistance prolétarienne à l' oppies- -
sion n'a cependa~t rien de paradoxal. En 
ql}-oi le « nouveau. mo~èle de développe­
ment » dont Lula ·se dit porteur devrafr-il 
les effrayer? N'avait-il pas déjà re_çu, par 
avance, l'aval. du FMI, de la Banque mon­
diale et des ).llilieux d'affaires brésiliens ou · 
étrangers? « Il n'y aura aucun choc, aucune 
exRédmentation, aucune mesure hétéro­
doxe», avait assuré Antonio Palocci, le coor- · 
dinateur du Suite en page 3 

M 02137 , 1297- F: 2,00 € · «Le gouvernement a un bras long et-f!-n bras court; le long sert à prendrt: et arrive 
_partout, le bras court sert à donner, mais il n'atteint que les plus proches. » 

Ignazio Silone 

Quatre cents miUe selon la 
police, un million· selon les 
organisateurs •.• Le Forum 
social européen a, -une 
nouvelle fois, montré le 
dynamisme du moùvement 
antiglobalisation •. 
Les anarchistes et François 
Hollande ••• Il y avait tout et. 
n'importe quoi ! Pour faire 
le ménage, dans l~s têtes, 
lire la contribution de l'IFA 
(page 6) 

Sur la banderole : ni État, ni rel ig ion, 
ni esclaves , ni patrons 

Libertaires . brésiliens 
p . 3 

La guerre d'Irak 
aura-t-elle lieu ·1 

• Côte d'ivoire 
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représsiôn, etc. 

• , École et laïcité 
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VIE DU MOUVEMENT 

Vendredi 15 novembre 

Toulouse 
Conférence-débat autour de la 
LSI-LSQ organisée par la CGA · 
(Coordination des groupes anar­
chistes) à. la salle de Barcelone, 22, 
allée de Barcelone à 20h30. 

Samedi 16 novembre 

Lyon 
Conférence-débat organisée par 
l'UL FA Lyon sur « Lois sécuri­
taires, contrôle social; ces lois qui 

·bradent nos libertés» à 15 heures à 
la librairie la Plume noire, 19, r~e 
Pierre-Blanc. 

Pantin (~3) 
L'association Mots et musiques 
invite Sabine Viret pour « les ren­
dez-vous chansons » de la Menui­
serie à l'espace Archipel 93, 77, rue 
Jules-Auffret. Réservation au 
0143 84 70 04. 

Paris 1er , 
Rassemblement de soutien au 
School of the Americas Wàtch (il. 
s'agit d'opposants à une école améri­
caine qui forme dictateurs et bar­
bouzes en tous genres actifs en 
Amérique latine) de · 15 heur'es à 
17 heures devant l'ambassade des 
États-Unis place de la Concorde. 

Paris 112 

À 16 h 30, projection du film du 
collectif contre le publise:xisme à 
Publico, 145, rue Amelot. 

Lundi 18 novembre 

Agenda 
Mercredi 20 novembre 

Paris 111l 
Réunion-assemblée du RATP à 
20 hé ures au CI CP, 21 ter, rue 
Voltaire. 

Samedi 23 novembre 

Lannion 
Le groupe Jes Futuro de la FA 
appelle à une manifestation pour 
l'emploi « Tregor debout' », à 
14 heures, place de la Poste. 

Pari1 ne 
À 16h30, forum autour d~ la corn- . 
mtine à Nouméah à Publico, 145, 
rue Amelot. 

Rouen 
La librairie l'lqsoumise reçoit 
Thierry Maricourt pour une confé­
rence: « Êtré écrivaü1 aujourd'hui, 
qu'est-cè que ça veut dire? L'écr_i­
vain doit-il être engagé? » à 
15 heures au 128, rue Saint-
Hilaire. . 

Mardi 26 novembre 

Projection .du documentaire Le 
Temps du ramadan de Mustapha 
Hasnaoui à 40 h 30 à Confluences, 
190, boulevard de Charonne. 
Réservation au 0140241646. 

Rassemblement à Besançon le samedi 
16 novemb.re à ·: 14 h 30. place s·aint-Pierre. 

Conférences-débats sur l'anarèhisme 
. organisées par_ la Fédération anarchiste 

Vendredi 29 novembre 
Qu'·est-ce que l'anarchisme? 

Au local La Rue, 10, 'rue Robert­
. Planquette, M 0 Blanche ou Abesses, 

Paris 18' 

Vendredi 17 janvier 
r anarchisme 

et le mouvement ouvier 

Au local La Ru.e, 10, rue Robert­
Planquette, M 0 Blanche. ou Abesses, 

. Paris 18' 

.Radio libertaire 

Jeudi 1lt novembre 
Si vis pacem: à 18 heures, le 
théâtre et la guerre, avec Les Pieds 
sur scène. 

Samedi 16 novembre 
Chroniques syndicales: à 11 h30, 
les prud'hommes côté conseillers, 
côté défenseurs et côté femmes. 

Chroniques rebelles: à 13 h 30, 
festival du film méditerranéen de 
Montpellièr. Un autre cinéma .. 

Dimanche 17 novembre 
Des mots, une voix: à · 15 h 30, 
Alina Reyes pré~erite son. livre Poli­
tiq'l:'e de l'amour, éd~tions Zulma. 

Mercredi 20 novembre 
Blues en liberté: à 10 h 30, tour­
né~s, nouveautes, l'exposition Jimi 
Hendrix. 1• 

J~udi 21 novembre 
. Si.vis paœm: à 18. he~res, les raf­
finements du terrqrisme e.n Algé­
rie, avec l'association Confluences. 

Samedi ~ novembre 
Chroniques syndicales: à 11 h30, 
les prud'l:omme·s avec Hughes 
Lenoir et Etienn.e Deschamps. · 

Chroniques rebelles: à 13 h 30, 
retour de Palestine. Entretiens et 
témoignages. 

·Mercredi i7 novembre 
Blues en liberté: à 10h30, tour­
nées, news, Tao Ravao et les autres. 

Vendredi 6 décembre 
. . Paris toe , . · · -Samedi 30 novembre·. . , . ~"anar~4~ftes ·c ·. Vendre~i .24. jan.vier 

PrdJeCtfOJt dù tl~.éllinénta1'te '_ f:el ._ ~~ ~="- '.. ' :.: -:: ~ - -~ ~- -~ . ,- :·.: ~.: .:: . : :: ,.'~ '-:C· con:tte :l'otdre,moJ,"al ~ : ·. _ . C ànarchismè .aüjoU..dfüui,. Ja-\ · · 
Fédération anarchiste 

·Je&Jdi 28 novembre 
Si vis p·ace:nii){~y~·- · heprè~? cam- . · 
pagne 'cot)'trê l~s · jo'uets 'gùèrÎ'ie'ts. 
Des idées de cadeaux pour offrir la 
paix avec le « redoutable » cata­
logue de l'Union pacifiste. 

enfants d,u vent de Brahim Tsaki à · · · · ·Paris 11e À !'Usine, bd de La Villette 
20 h 30 à Confluences, 190, boule- -
vard de Charonne. Réservation au À 16 h 30~ C~dric Dupont présen- Mo Colonel-Fabien, Par# l5' Au local La Rue. 

· 01 40 24 16 46. tera son livre Ils ont osé, à Publico. 
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U N DEMi-M~LLION de manifestants 
à Florence pour dire non à toutes 

. les guerres et à la mondialisation 
libét,"alè, 26 000_ person~es participant au 
Forum social européen dans .la même 
ville, cela montre que la politique euro­
péenne de développement du capitalisme 
et de mise en coupe' réglée des pays nùn . 
«. occidentaux » suscite un refus de la 
part d'une partie de plus en plus grand~ 
de la population. · 

·La question· se pose de savoir_. si la 
transformation ou la réforme du système 
capitaliste moildialisé suffira à. rendre ce 
monde plus viable pour les milliards 

· d'.individus téduits à la misère par les 
décisions de ceux (dirigeants politiques, 
économiques, leaders d'opinions) dont 
fa motivation principale est de préserver . 
leurs privilèges de classe. 

Nous contenterons-nous d'u.Q.e réduc­
tion des inégalités sociales et écono­
miques? La misère serait-elle , plus 
acceptable s.i les victimes n'en crevaient 
plus? Clierchons-:nous seulement à sou­
lager notre consciencé de · consomma-­
teurs privilégiés au dépend des exploités 
du monde entier? 

Nous, anarchistes, répondons: non ! Il 
ne s'agit pas d'aménager la misère pour 

. la rendre plus tolérable, mais bien de 
·l'abolir. 

Seule une . révolution faisant di~pa­
raître les classes sociales et les inégalités 
économiques pourra · amener les condi­
tions d'un: dév.eloppement durable de 
l'humanité et la préservation de notre 
planète. Sommes-nous des utopistes ? 
Oùi ! ·Mais au contraire 'de ceux qui veu­
lent nous faire croire que le système 
actuel pourrait engendrer un développe­
ment durable, notre utopie est réaliste . . 

Nous serons toujours aux côtés., de 
cèux qui veulent améliorer les conditions 

. quotidiennes des victimes de l'exploita­
tion capitaliste; mais notre but va plus 
loin, nous voulons par nos actfons, nos 
publications, nos discours, amener les 
exploités à s'émanciper de leurs explo_i­
teuts. 

C'est par la prise de conscience de celles 
et ceux qui sont privé(e)s de leur capacité 
de prendre leurs affaires en main que se 
créeront les conditions nécessaires à la réa­
lisation de cette révolution, grand bond en 
avant dans l' évohition de l'humanité. 

. . . 

bonnez&lvous I Abonnezgvous I A·&onnezmvous l 

2 Le Monde libertaire du 14 au 20 novembre 2002 
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ACTUALITÉ 

Lula: un «ouvrier>> .... -· Le Comité 
· . Pro-Lucha Popular 

·, de Campinas 
(Brésil) · 

- ~ ' 

comme la b~urge~isie · les aiïne ! 
suite de la une 

programme de_ gouvernement 
du candidat du PT3 Il ne faisait 
par là que confirmer ce quel' on 
savait déjà: les membres de 
l'équipe de conseillers qui 
entouraient Lula, dont 
que_lques-uns avaient flirté 
naguère .-avec les idéaux révolu­
tionnaires, étaient revenus, 
depui.s pas mal de temps déjà, à 
« une vision moins radicale du 
combat politique », pour 
reprendre la formulation d'une 
plumitive du Monde. 4 On ne 
s'étonnera donc p~ que toutes 
l~ références au marxisme, dorit 
le candidat nourrissait ses pré­
cédentes campagnes, aient été 
« bannies » de son vocabulaire. 

Au fur et à ·mesure que se 
rapprochait r échéance électo­
rale, un mot revenait sans cesse 
dans les multiples com~en-

·- taires dont faisait l'objet l' évolu- · 
tion du Parti des travailleurs et 
de son leader : « recentrage ». 

C'est là, co~me chacun sait, 
r euphémisme de rigueur utilisé, 
en: Fran~e notamment, pour 
rendre compte . de la (( dérive )) 
ou du «·tournant » droitiers, 
jamais assumés ~omme tels, 
d' u~ pâni ou d' uh syndicat qui, 
malgré leurs.~~ompromissions . 
avec i' ordre' établi, persistent à 
se présenter comme les manda­
taires des intérêts et des aspira­
tions des couches populaires. Il 
est vrai qtie l' autopositionne-

. ment « à ga~che » conditionne 
Jargemen t leur survie .. 

Cette prudence langagière 
· suscite d'ordinaire la ~isée où la 
colère.de gens situés« à gauche 
de fa gauche ·» institutionnelle. 
Appelant un chat un chat,_ ils · 
n'hésitent jamais à déceler dans 

_le <prét~ndu « recentrage » la 
marque d'un engagement plus 
ou moills honteux· dans la col­
laboration de classes avec la 
bourgeoisie. Qu'en; est-il, dès 
lors,._ de la position, face à l'irré­
sistible ascension de « Lula », de 
ces militants qui, dans !'Hexa­
gone, se revendiquent haut et 
fort « 1 OO % à gauche » ou de 
ces« citoyens». qui œuvrent à la 
reconstruction d'une .« gauche 
de gauch~ ». 

. Du côté de la LCR, Olivier . 
Bes_ance~ot n' àura pas déçu les 

· sceptiques à qui le label « com­
mu'nist.e révolutionnaire » de 
son organi~ation ne fait plus 
guère iliusion: Lapsus ou non 
- les apparatchiks du bureau 
politique ont quand rp.ême dû 

·veiller au choix des terme~ -, . 
c'est précisément en terpies 
d' « illusion », .non pa.S à dissi­
per,' mais à maintenir coûte que 
co~te parmi les màsses la,bo­
rieuses brésiliennes, .que le suc- _ 
. cesseur d'Alain . Krivine a 

interprété ~a victoire de Lula. 

« bénéficient», depuis déjà plu-
sieurs déce~nies, les familles · Dans le Monde libertaire h·ors séri~ 
paupérisées ... aux États-l[nis ! . d'été 2002, nous avions eu l'occasion 

· de vous présenter le travail de ces 
Mais les populations des fave- camarades brésiliens qui cherchent à 

_las_ et des campagnes désolées présent des alliances dans le but de 
. du Nordeste ne devraient 'pas développer leurs aëtions. 
pour autant désespérer : Lufa 
« gouvernera aussi,par les sym- - LE Co~nTÉ Pro-Lucha Popular 
boles. Et les symboles, c'est (Comlut) est u~1e o~ganisation poli-

.· . _ aus~i de la politique. » Surtout tico-sociale d'intention révolucion-
pour les gouvernants « de naire, qui s'investit sur des fronts 
gauche» gui n'ont rien d'autre d'insertion communautaire (quartiers, 
à ~ffrir a\{ peuple! . favelas et occupation urbaine), éducative 

· « Les mouvements "alter- (écoles, lycées et université), syndicale 
mondialistes" risquent-ils d'être (projet pour une ~ccupation d'usines). 
déçus par l'arrivée au pouvoir Nous so~es artièulés autour du Cercle 
d'un ex-contre::.pouvoir? », . d'études sur l'éducation et les çulcures 
se demandait le bientôt ex- sociales de Cas Limpiao. ,Le Comlut orga­
p_résldent d'Attac et futur res- nise à Campinas le Front .de mobilisation 

,,,pqnsable des i:elations inter- des sans-emplois_ {FMD), où l'on privilégie 
:- Ïiadonales · de l'association. la discussion et_l'organisation socio-écono­

Notons tout de suite, avant mique des participants, et les activités avec 

Après à.voir rappelé qu'il se sans lequel le capitalis~e ne 
reconnaissait (( sans surprise »-: - saurait se -reproduire. 
nous non plus! - dans (( r aile .Oescendu (( dans· la rue )) au 
g~uche » d'un_ parti qui . Brésil, le. soir de la victoire de 

-« embrasse un speGtr~ qui,- en Lula, entre un « plateau » télé 
France, irait du PCF à la et uri raout mondain dans l'ap­
LCR»,_il indiquait la ~arche à partement huppé d'une per­
suivre: .,« Batailler pour que son~alité - de )L ~< _.ga~c;he 
l' illusion~iie -~effondre pas-. --~ ·. : fescjve » - =appellation · éarioca 
Largumentation en trois points de la « gauche_ caviar » -, 
avancée à l'appui mérite d'être . B. Cassen y avait été « frappé 
résumée. par ia vague irrésistible mais. 

Pour l' eµiporter, Lula avait contrôlée » qui avait porté Lula 
«fait fa.campagne de la droite à la présidence.6 Ce qu'il y 
du PT »~ Or, «< si on le laisse avait de réjouissant, pour ce 
seul, il mènera une politique membre de la jet set« antilibé­
sociale-llbérale ». :pan~, il raie», était que la« transition» 
revient aux (( mouvements était en train de (( s'effectuer de 
sociaux » locaux de « pousser manière paisible_, façon force · 
Lula à m~ner une politique plus trànquille, sans agressivité ». 
radiCale » pour ne pas le lâisse_r Avec les résultats prévisibles 

·s' enferr~r dans une « politique. que l'on sait, si l'on se réfère, 
"possibiliste" ». RemplaÇ~~s . comme' nous y~ 'ïn~ùe ce slo­
« Lùla » par « Jospin », et l'on gan, à l'expérience françai~e. 
reconna!ti:a « sans surprise _» le Ce qui n'empêchait pas ce 
B. A-BA_deîa stratégie :que le. pilier du Monde diplomatique · 
dirigeant-philosophe de la de parler, comme le premier 
LCR,-·Qaniel Bensaïd, avaitàu venu de ces « journalistes de , 
bon d'exposer en long et en marché » que le mensuel aime 
large dans un opuscule, Lionel _ à vili perÏder, de « séisme » à 
qu'as-_tu fait de notre victo_îre ?, propos de r arriv:ée d ~ 'un 
véritable monument de bêtise « ouvrier >~ au pouvoir. Lula et 
sociale-opportuniste. le PT, ce parti « q~i brasse très 

I:assa'~fation Artac appar~ large (sic/»; n'allait-il pas per­
tient aussi à ce ~ speçtre » qui mettre au Brésil dé « bâtir des 
ne risque pas de hanter . l'Eu- .alternatives dansl~ région et, de 
rope du capital. Comme il fal-: se poser en contre-pouvoir-vis­
lait s'y attendr~, son président, à-vis des États-Unis»? 

d'aborder la réponse, qu'il ·ce que l'on appelle le« lumpen ». Lè Com­
n' était apparemment pas à une lut in~er\riem égal~ment à-travers le Front 
contradiction près: une majo- . d' ~ç;tioh. libertaire pour la transformatio_n 
rité électorale a suffi à trans- ·sociale (Faits), avec les jeunes, corrime 
muer le «.contre-pouvoir » en groupe d'agitation et d'approche idéolo- _ 
son contraire. Oti, plutôt, à gique. · -
le faire apparaître rétrospecti- Le Comlut souhaité établir des contacts 
vemeni: pour ce qu'il était en avec d~ groupes anarchistes européens et 
réalité: ufie «< . opposition » nouer des alliances ponctuelles pour tra­
co_nforme en tous points aux vailler contre le capitalisme. Nos objectifs' 
canons de la démocratie repré- sont de nouer des alliances dans la 

sen~atiy~~ ; f?u.r ~!i pé~~jr, pl] ;: · ''iS9.~rrttct:ion d'infrastructures, d'échanges , · 
peu~ faire 'app'eni r appr'ëcia.:"' ~ .. a expériences ·et_de· connai5sances,~e- pro- ; 
tion, ironique et cynique mais mouvoir l'inte:rna:tionallsmé à partir de 
lucide, qu'en-donnait une jo~- l'approche enrre groupes d'Amérique et 
naliste, déjà citée, de la presse d'Europe, et d'établir un calendrier d' ac­
bourgeoise ; « C'est biert d'une tion coordonnée. Pour construire des · . 
gauche 'réformée . qu'il · s'agit au espaœs communs de lutte, le Cornlut pro­
Brésil, civilisée, moderne et fré- pose d'impulser les propositions de trans-
quentable. )) 7 formation sociale d' orient~tion libertaire et 

Venons-en maintenant à la promouvoir l'intervention directe popu­
réponse à la queition posée plus laire dans les décisions. Cette proposition 
haùç, qui devrait être gravée promeut la pra.tique théorique e~ établis­
dans le marbre: « Non: pet- sant une unité organique qui se"réappro-
sè>nne n'attend de miracle », · prie le processus autogestionnaire à partir 
~lSSenait Bernard Cassen. Un de.la prise de décision autogouvernée jus­
temèdë préventif, miracle, lui qu'à la stratégie décentralisée avec. trois 
aussi, aux déèonvenues à :venir, ~nalités: utilisation de la force accumulée · 
non seulement pour.l'électorat des organisations libertaires comme vec­
popula.ir~ brésilien, mais, po~r teur d'innovation~ des p·r~cessus de pro­
tous ceux qu,i, en France et duction et, surtout, dans les relations 
ailleurs, rêve_nt· de luttes sociales et de producti~n; promotion des 
(<, citoyenneS », et non de classe, formes de production compatibles avec 
contre l'ordre bourgeois. « Un l' autodéveloppement social; · contribution 
autre ~onde est possible » ep l'effiCience du pouvoir local (écono­
ânonnent-ils en chœur. C'est, mique et social). 
bien entendu, d'un autre . Le projet devra s'appuyer sur les 
monctè capitaliste qu'il s'agit. Et demandes populaires et opérer comme un 
non . d'un monde _autre que -réseau de démocratie directe où seront pré­
capitaliste qui, pour être gou- sents les mouvements sociau.X à caractère 

. verné, se ·passerait fort bien tran~formateur, chercheurs d'orientation 
de dirigeâb,ts . pr_ofessionhel.S; libertaire et associés à des groupes popu-
« ouvners »ou non. · . laires. Nous envisage9ns de.visiter les pays 

. e.Uropéens prochainement afin de 
Jean-Pierre Garnier construire · des alliances pour ce travail.· Les 

pe~sonries et les groupes qui sont intéressés 

Bernard Cassen, a vu égale- . Le patron .d'Attac était 
ment dans la présidentialisa- pourtant'le premier -à admettre 
tion de Lula, la confir~ation la portée pour le m·oins limitée 
du bien-fondé de ses .vues ·sur des effets à en -escompter. Tout 
la lutte-contre la ~<-mondialisa- .au plus parvenait-il à 'déniCher, . 

l.b 1 . E . d · d · 1 · 1. Le Monde, 30-octobre 2002. : 
don 1 éra e »". ri peu e pour onner que que cons1s- 2. Libération, 29 octobre 2002. · .. 

par, ce sujet pèuvent nous contac:;rer à: 
comlut_cps@yahoo.com.br ·au Comlut, 

mots,. il a réù~si à ccinde~se; · . tance a:u « vrai projet: de jus.tic~ 3. Le Monde; 27 au 27 octobre 2002. 
~- 4. Sylvie Kaufm~nn; « Les hommes 

. rout ce qui fait de l'association sociale » que Je nouyeau prési- de Lula », le Monde, 26 et 27 octobre 

-qu'il préside ...: e~ du MiJ. nde .dent est ce~sé p· otter, les « bons 2002. 
5. Libératùm, 29 octobre 2002. 

diplomatique qu'il.co:-dirige .- de nourritu,re" pour" les plus . 6. Ibid. . . 
le vecteur indispensable du .· pauvres. »~ promisî pendant la 7· Sylvie Kauffmann," Le Brésil du 

:; changement, pas de rupture», lè Monde,-
« changement sans ruptur~ » cainpagne. ~Une mesure dont · 3-4 novembre 2002. - . . · 
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L A. GVERRE d'lra~ semble_ 
s'approcher avec une len- · 

. teur et une ip.évitabilicé de 
tragédie grecque. Bush, l'arrogant 
président non élu des Américains 
.se précipite aveuglemem vers la 
catastroph_ç .tel un antique héros~ 
tyràn attei:nt d' hubris 1

• Buté, il 
ferme les oreilles aux s~ges conseils 
de ses alliés, de trois ex-présidents, 
de ses généraux, de sa CIA. Il inju­

Renversements ~ 
. iron~ques 

·"' ~ 

rie les Cassandre qu1 veulent le Comme c'est simple et bien huilé, 
détourner de sa rriarche folle vers . la tragédié, avec ses renversements 
la catastr~phe. «Ceux qu'ils veu-· ironiques! Le héros bon se etrouve 
lent détruire; les dieux les rendent ~é~hant; ·r assiégeant àssiégé? le 
d'abord fous. » fort affaibli. [historien grec Héro-

La crise est là. Le monde dote (500 ans avant notre ère) 
regarde dans le gouffre. On sait raconte qu'un grand roi d'Asie 
qu'une fois la guerre déclarée, le mineure demanda à Solon, le $age 
dénou~ment catastrophique ~est à · d'Athènes, s'il devait faire la guerre 
peu près prévisible. Destruction à son rival.· Solori répondit: « Roi 
des villes irakiennes, massacre des rois, si tu fais la guerre un grand 
aérien de milliers de civils. Sad:.. empire tombera. » Encouragé, il fit 
dam le · Mauvais, plus rien à la guerre et vit chuter son propre 
perdi:e, se venge e~·dançant son empire. --...:. 
restant 'd'armes · de destruction Nous vivons cette crise dans 
massive à l'aveugle. Il en offre aux. ' une atmosphère d'irréelle impuis­
group_es terroristes ennemis des sance et de veille de guerre qui rap­
Occidentaux qui lancent des pelle celle des années 30, quanqJe 
attaques :contre les bases améri- grand succès de scène parisien fut 
caines · împlantées · à travers le une tragédie au titre ironique: La 
monde musulman et contre les guerre.de Troie'n'aur~ pas lieu de 
centraux ·atomiques des métro- Jeari Giraudoux, an~ien combat-
pol'es'. La guerre déborde qans tant de 1914-1918, homme. de 
toute la région; les Israéliens et les paix, humaniste et germaniste, 

. Pakistanais, profitant du chaos, se désespéré de constater que malgré 
déchaînent. Les p.euples irakiens, les efforts des diplomates, rien ne 
déç':ls, se . retournent confre leurs . . pouvait arrêter ~n~ nouvelle guerre 
« libérateurs ». Les Kurdes deman- rriondiale. 
dent l'indépenda:r:ce, les Turcs Mais la guerre d'Irak aura-t-elle 
interviennent.- Les troupes ameri: -, lieu·? Je ne le-crois pas : ~- . 
caifl.ès êlilisées, -démoralis~es~-.:aüi.,, :;:.._, >.--. At.!;'risqû e··dê'choquer· mes :-lec­
q uées de -toutes ·parts par les teurs, je. vous confesserai qu" aux 
Arabe_s-en colère, tirent dans fa · · États..,Unis 011: se fout royalement 
foule, se font haïr. Les '« boys »_ de l'ONU ·(on ne paie mêrne pas 
retournent aux États-Unis_en sacs ses cotisations), des alliés, et. de 
plastic. Le gouvernement d.e Bush l'opinion mondiale. Chez nous, 
réprin;ie sauvagement les manifes- · « toute politique est locale ». Com­
tations pour la paix et le :retrait des ·ment expliquer autrement les 
troupes. Les étudiants et les jeunès - contradictions et confusions de la 
des ghettos qui se soulèvent, sont · politique étrangère américaine qui, 
déclarés« terroristes». Lès écono- au lieu de rassurer nos alliés et 
mies 'et marchés mondiaux, déjà· . confondre nos ennemis, fait l'in.:. 
.ébranlés, s'écroùlent... , verse? · C'est que: Bush et - ses 

ministres disent ·n'im 

c A ~RGUMENTS 

' ,as . ieu 
.pour affoler lès éle·cteurs .améri- On se rappelle qu'à la:· fin' de la· La « mondialisation » actuelle 
cains. Ils déclarent des <«alerc~s ter-: première gue~re · dû Golfe, .papa . n'a ri~n de nouveau, sauf la rapidité 
roristes >; tous les qûinze jo~rs -à Bush avait déÜbérément laissé à "' des· communications. Autrement, 
propos de rien, en ordonnant al!X - Saddam sa qarde · républicaine c'est plutôt 'un retour à l'époque de 
citoyens de « se tenir vigilants » sans \ pour qu'elle réprime Jes Kurdes, les , la ruée vers les colonies en Afrique 
trop dire comment., Pour garder sa Chiites du sud et les dissid~nts irà'- · et Asie (1880-i.914). La guerre 
majorité Bush doit mobiliser s'es kiens et ~n d'éviter l.es frais d;une . froide avait bloqué cette-ruée pen­
alliés de la droite chrétienne fonda- occupation améripûrte. C'était une · dam toute une époque. Mais la 
mentaliste et i~culquer une hysté- sage, politique qqe fiston ferait bien- chute de l'empire russe a ouvert 
rie guèrrière et patrioti-que pour de suivre. ffaillëur_s, ,depuis l_è ~ non seulement l'a1icien deuxième 
faire taire les démocrates et détour- déclin de la Russie rouge, les - ~tats- monde mais aussi le tiers monde à 
ner les électe~rs du problème fon- Unis sont obligés de se-conservev la pénétrati~n du capital multina­
damental del' économie. au pou~~ir quelque's • ennemis ' tional à'la recherche de superprofits 

Voilà pourquoi les chefs démo- exe~piaires comme .Sadda~', Fidel pour pallier sa crise. Cimpérialisme 
crates étaient . si pressés d'accorder , Castrq, Jes · ~yatollilis2 _ ~t_les corn~ - américain, le plus musclé, prétend 
sins discussfon à Bush le~ pleins_ . rriunistes nord-rni:éens ~pour leur . s'attribuer la part du lion à ce festin. 
pouvoirs pour faire la gU:ei:re èn- servir d'épouvan:tails e~ éy;entuelle- _ 
Irak Pour eux, il fallait vite passer~( ment de boucs émissa.lres. La CIA 
l'ordre du jour, au· problè~~: éco- le~ met _.parfois ·en place .(Norieg~-­
nÔmique, leur p~irr~ fôrt. ·. - :; ~~ · ~ au Panama, Saddain,Ü~ssama ben 

De la démocrati• 
américaine / 

Abominable ... -.. 
et . indispe~sable ". · 

Bush et Son équipe ont tout fait 
pour aiguiser et surtout prolonger . 
la crise irakienne à mesure que' 
l'échéance électorale s' appro­
chait. Une fois passé le-·cap du 
5 nove~bre, le shérif mondial peut 
sauver la face en déclarant la vic­

Laden) pour 'ensuiteJetir faire la La doctrine de Bush ·(qui. reprend 
guerre: De ·teÏ~ ''~"nne~is-_ s6ni celle de Clinton) donne le droit au 
com!Jle I.e Dieu ·de. Voltaire: · s'ils --~~ président américain de faire une 
n'.exi,staient pas, il faudrait le~ -guerre préventive ·contr~ tout pays 
inve-~ter. Ils sef"'.'ent de prétexte à qu'il soupçonne de pouvoir ou 
Washington pour construire les · vouloir l'attaquer ou simplement 
bases et pour dominer la planète. de se soustrai!'e à sa tutelle. Cette 

Tragédie impéria1iste 
inévitable 

toire sur l'Irak gagnée par sa seule Je · ne doute pas que la tragédie 
(( détermination )) et •sans coup américain~ que j'ai esquissée plus 
férir. L'abominable et indispen- haut va tôt mi tard se dénouer en 
sable Saddam, ancienne « pro- catastrophe mondiale sous une 
priété » de la CIA de papa Bush, . forme ou une autre. Le Moyen­
pourra se soumeme de nouveau et Orient restera une poudrière, alors · 
inviter les ~nspecteurs à venir l'hu- que l'impérialisme américain conti­
milier jusque dans ses palais', qu'il nuera à provoquer le monde . 
pourra ainsi garder. Le secrétaire musulman. En même temps, la 
d'État Colin Powell a officielle- crise mûrit en Amérique latine, clef · 
ment déclaré que Saddam pouvait de voûte de l'empire américain 
rester au pouvoir, alors qùe Bush depuis 1823 2 et plus que jamais 
et von Rumsfeld agitent b~uyârn- . . .foyer de révolte. On n'a pas besoin . 
ment l'épouvantail d'un« change- d_e Cassandre pour prévoir ces . 
ment.de régime)) et d'une longue catastrophes, étant donné la pré­

doctrille del' exécutif tout-puissant . 
correspond aux besoins actuels de 
l'impérialisme américain~ Mais elle 
détruit le principe fondamental de 
la République américaine de l' équi-

. libre · des trois pouvoirs (législatif, 
judiciaire, exécutif ). Déjà Eush 
avait pris le pouvoir par une d~ci­
siori abusive d'une Cour. suprême 
asservie à la droite. Là, il usurpe le 
pouvoir de faire la gtierre, que la 
Constit'ution donne au seul 
Congrès. Encore, prétend-il enle­
ver les droits fondamentaux ·aux 
citoyens contestataires en les dési­
gnant comme « combattants en11e­
mis »·. ·Bush voudra assassin~r la 
d-émocratie ~méricaine pour la · 
«sauver». 

tention du capitalisme étatsunien_ · 
de domine; l'économie mondiale' . . 

. par la force militaire en unique 
superpuissance. Le mécanisme bien 
.huilé dè cette · tragédie s'appelle . 
l'impérialisme: 

Mais tout n' ~st pas·dit. Malgré 
l'atmosphère· d'hystérie et d'int!mi­
dation imposée ,par 8ush et p~Jes 
médias américain_s apprivoisés, 
deux cent mille Am-éricains ont 
manifesté~ leur opposition à 
Washington le 26 octobre dernier 
eh faisant une chaîne humaine 
au~our de la M aison Blanche. Le 

~ mot d'ordre est le même qu'au 

Rappelons èn ·passant que"!' im­
périalisme - américain, français ou 
autre - n'est pas une politique qui 
pourrait être remplacée par une 
autre. C'est un facteur structurel de moment de la première guerre 
l'économie mondiale. Limpéria- d'Irak :' « Pas de -sang -pour le 
lisme correspond au stade actuel du pétrole. » Plus la crise se prolonge, 
capitalisme, qui dèpuis 1914 va de . plus les Américains posent des 
crise en guerre, de guerre en crisè questions. On n'a pas oublié l'éco-

. en passant par le totalitarisme. · · nomie ni les scandales Enron. Si la 
·C'est le stade où le -capital financier : gueire d'Irak n'a pas lieu, on aura le 
. domine et où les marchés sur- · temps de réfléchir et des' organiser. 
chauffés sont surévalués. C'est la Si Bush parle fort, c'est pour cacher 
fuite en avant"du capitalisme en 

' crise qui p~le chez les aufres afin de 
· se· rentabiliser chez lui. Il atteint. 
-so!1 apogée logique quand ·u~ seul 

· ~ impérialisme prétend_ tout domi-. ~ 

sa faiblesse. Qui_ .vivra, verra:. 

Richard Greeman 
, internationaliste new-yorkais 

her. Cette .crise sur l'Irak aura sen:i·, -----
à habituer Iè monde à l'idée de la . 1. Hubris ou Hybrir: co.ute sorte de déme-

sure ou d'excès_ dans le comportei:nent d'une 
domination unilatérale américainé~ personne. 

·Autre victoire ;: .q, ue Bush . aura 2. Doctrine du président Monroe défen-
dant aux impérialistes européens-de s'implan-

. . 'gagnée sans coup{érir- ter en ~érique latine. 

. . 
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DANS LE MONDE 

'I ir 
Apartheid , et maffiafrique 

A PRÈS six. putschs, ou 
tentatives de putsch, sur 
les deux dernières années 

et une économie ruinée, la Côte 
d'ivoire est en passe de perdre son 
statut d'élève modèle de dévelop­
pement en Afrique de l'-Ouest. 
Passés ·les quarante-trois ans de ~ 
règne de Félix Houphoët-Boui­
gny -l'!nventeur cynique de la . 
formule « Françafrique » illustrant _ 
bien l'imbrication magouilleuse 
et barbouzarde des intérêts de la 
m~tropole et de ses anciennes 
colonies - les principaux c~éan­
ciers (FMI, Banque mondiale et 
Union européenn~)° ont présenté 
la note: un endettemènt corres­
pondant au double de la produc­
tion annuelle du pays. Les caisses 
du premier exportateur mondial 
de · cacao sont vides, situation 
inadmissible pour les premiers 
gararits .de la stabilité du système 
maffie~ ivoirien: l'armée. 

Galerie des monstres 

Houphoët-Bouigny se méfiait à 
· juste titre des militaires, mais son 
successeur Henri Konan Bédié 
n'a'ura pas eu cette prévention. 
Avant ·même- son intronisation 
officielle il se fait monter une 
garde prési.dentielle par Yannick 
Soizea1:1, correspondant local de la 
DGSE, trafiquant d'armes connu 
pour ·avoii blanchi à Abidjan une 

tiethnique et traditionnellement 
tolérant. Mais, lorsque les ins­
tances de la mondialisation s' atta­
quèrent au « pré-carré Français » 

de l'Afriqti~ de l'Ouest et que 
" Ïe FMI imposa ses plans d'ajuste­

ments .(dévaluation du franc CFA, 
dém~lition des acquis sociaux, 
et démantèlement des services 
publics), la moitié des salariés se 
retrou~èrent au chômage. Le~ . 
premiers touchés fu~ent le,s Ivoi­
riens du Sud employés , par les 
compagnies étrangères. Dans un 
contexte où il abordait une élec­
tion av~c les caisses de l'État vides, 
Bédié dévt:loppa alors le concept 
d'ivoirité, transfoi;m:aru les pqpu-

tricolore puis- !arions «nordistes» Dioulas et les 
qu'il a fait école Burkinabé -qui avaie~t été le fer 
à ~aint-Cyr. Grand ami du général de lance de l'économie- en vic­
Jèannou Lacaze (le conseiller mili- rimés expiatoires du ressentiment 
taire préféré cl.es dictat~urs afri- de la population du Sud. Devoir 
cains) et de Michel Dupuch : être« ivoirien de naissance et de 

' (conseiller de Chirac), Gueï,- qui '. parents ivoiriens » ou appartenir 
prétendait être là uniquel!lent à un village «typiquement ivoi­
pour organiser des : élections rien »: autant de critères aussi 
transparentes, se sent pousser des ségrégationnistes et absurdes que 
ailes et s'accroèhe au pouvoir. Il la quasi-inexistence d'état-civil 
fait ~ntrer dans un gouverrienien~ avant 1960 et l' arb,itraire des 
d'union une figure historique de frontières · décidées entre puis­
la résistance au sy~tème ·Hou- sances impérialistes. Néanmoins, 
phoët-Bouigny: le « socialiste » le tout entretenait u·n flou suffi­
Laurent G~agbo. Puis, pour sè sant_ p"our pouvoir montrer du 
débarrasser de· l'éternel rival doigt et écarter du champ poli-
Ouattara, fait inscrire dans une 
nouvelle constitution (largement 
profilée par les experts français) 
une dause d'ivoirité permettant . 
de refuser la citoyenneté à plus 
de la moitié du pays. Malgré 
·coutes les précautions prises, au 
cours du scrutin chaotiq~e du 
22 octobre 2000, Gbagbo est lar­
gement en tête. Gueï tente alors 
un dernier coup de force èn arrê­
tant les membres de)a' Commis-

tique n'importe qui. 
Après _avoir tout dénoncé 

l'ivoirité, dans un premier temps, 
en prenant le p,ouvoir, Gueï la 
reprit à son compte et la rendit 
constitutionnelle pour se débar­
rasser d'Ouattara. Lui succédant, 
Gbagbo la p~ussa jusqu'à- son 
actuel paroxysme, assimilant 
«mauvais Ivoiriens» et partisans 
politiques de l' ét.ernel adversaire 
Ouattara. Arrestations arbitraires, 

partie de la « taxation » du RPR sioil nationale électorale et en 
sur les marchés. parisiens. En proclamant sa victoire. Mais sous 
1995, Bédié conforte sa position · la pression des m.anifestations de 
en excluant de l' éleC:tion présiden- rue et du ralliement de l'armée a 
tie;lle son principal rival Alassane Gbagbo, il est obligé de quitter l~ 
Ouattara au 'nom du prîn.cipe scène. Il finira assassiné da!ls la 

tortures, exécutions sommaires, 
charnie.rs comme à Yopougon. 
Les exactions. racistes du régimé 
Gbagbo poussère_IJ.t vite les Bur­
kinabés, Maliens et autres Diaou­
las résidant au sud dans un exode 

d'ivoiriçé. Ouattara - ancien pre- nuit du 18au19 septembre 2002 vers le nord. 
mier ministre d'Houphoët-Boui- · où a éclaté la mutinerie qui fait , 
gny et un des vice-présidents du actuellement ëhanceler le régime 
FMI à la fin des années 80 - est_ de Gbagbo. 

Françafric 

également un ami du bétonneur Le dynamisme économique . La fracture civile engendrée par le . 
Martin Bouygues dont le groupe ivoirien, qui donnait à l'ère Hou- concept d'ivoirité e~t telle que b 
s'est fait concéder quelques-uns phoët-Bouigny une aura de res- actuels mutins, qui contrôlent le 
des principaux services publiq - pectabilité, reposait sur l'agri.:. nord du pays, craignent une 
ivoiriens. Suivirènt ci.q.q années de cult~re- extensive et u; défri~he- « rwandisation » de la situation,_ 
gabegie économique et politique ment massif au nord du pays. ce c'est-à-dire une fuite en avan·t 
pendant que Bédié et sa cliql:le qui nécessita une importante génocidaire d'un régime aux 
s'enrichissaient comme son prédé- main-d' œuvre' étrangère (Burki- ·--abois. Mais même s'ils déclarent 
cçsseur du détournement de l'aide nabés et Maliens principalement). ne vouloir renverser Gbagbo que 
européenne. Ainsi, selon la terminologie offi- pour mettre fins aux discrimina-

seront présentes en permanence 
sur le territoire ivoirien (aux 
termes d'un accord de défense), 
aucun changement politique ne 
pourra être possible sans 1' aval de 
la France. Les dirige~mts poli- . 
tiques, militaires et économiques 
françaîs, qui ont organisé le pill~e 
systématique de leurs anciennes 
colonies en soutenant des auto­
crat~s corrompus et des régimes 
aux r~lents fascisants, ne sont cer­
tainement pas déterminés à aban­
donner leur «pré-carré». La 
corruption qu'il_s ont-encouragée 
et dont ils ont récoltl (via d'im-

~ . ' , . . \ 

portantes re~rocommlSlons et 
autres opérations de blanchiments 

Le 24 décembre 1999, le ·cielle,. les «résidents étrangers » rions e_thtjiques et organiser des .. 
régime n'ayant plus assez de res- ,. sont évalués à trois-millions aux- éleçtions, l'exempÏ,e du géné~al ,_ . 
sources pour· payer ~es militaires, . quels s'ajoutent deux millions de Gueï. ne pousse certainement pas . 
une mutinerie éclate emm~née ·«résidents d'a~cendance étraJ?-- . à leur accorder un~ - confiance 
par le général Robert Gueï, ancien . gère»: soit e.rivirc;m 30 % ·de la excessive. 
chef d'état-major · limogé · par pop.ulation,- ce qui ne posajr · ·p~ , , . ,CepeJJdant, il~ savent que tant 
Bédié, ·bien connu du . sérail de problèm~ dans u~ pay~· mul- · qué l~ troupes françaises d'élite 
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et de spoliations) d'intéres~ants 
dividendes les lient fortement au 
maintient du néocolonialisme. 

Si les Ivoiriens et lvoiriennes 
veulent se construire un autre 
futur, ils devront se débarrasser 
aussi bien d'une classe politique 
liberticide et vermoulue, que 

· des réseaux nauséabonds de la 
Françafrique et des brigands 
ÏI).ternationaux. 

Gromelifa 

Te:JÇte publié dans la feuille d'infos 
mensuelle du G:oupe de la 
Métropole Lilloise de la FA 
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DANS LE MONDE 

L'anarchisme international 
contre les patrons du mqnde 

L E CLIMAT« durable et permanent» de pour l'autogestion généraliséé. Dans ce climat 
guerre dans lequel nous avons été jetés le « de guerre civile », adroitement créé pour cacher 
11 septembre, est devenu une constante les vrais désirs et les responsabilités des per­

de notre vie quotidienne. À chaque niveaù, les - sonnes, nous devons réfléchir à c~ que nous 
colporteurs de la guerre travaillent pour limiter la sommes; nous devons identifier les dangers et les 
liberté politique et celle des organisations pièges qui nous guettent. 
ouvrières partout dans le monde. La« guerre Un des dangers serait de s'enfe~er dans un 
contre le terrorisme» est devenue le prétexte pour sentiment régionaliste ou nationaliste, ethnique 
lancer une attaque contre tous les secteurs de ou religieux. Au lieu de cela, il est nécessaire de 
résistance, contre tous les obstacles_ qui incom- reprendre espoir dans l'internationalisme qui a 
modent les intérêts du système du pouvoir inter- animé nos luttes. Un tel internationalisme, dans 
national qui a comme axe d'intérêt celui des ses composantes sociales les plus radicales et 
États-Unis. - · libe~res, a montré un esprit'dair et déterminé. · 

Sur la scène mondiale, la menace d'une guerre Afin de combattre politiquement les _barbaries de 
contre l'Ir~, les massacres au Moyen-Qrient, la la guerre, ainsi que le système entier qui le5 ont 
présence militaire croissante en Colombie et la produites, il est essentiel de coordonner des mou­
guerre en Afghanistan, continuent d'être le ·centre vements partout où ils sont possibles, de dialo­
d' attention tandis que d'autres théâtres de conflit guer avec les cultures politiques-èt idéologiques 
sont en passe de s'ouvrir. qui animent ces mouvements, et prof:l~er de 

Symptomatiques sont la réduction du corn- toutes les expériences. Mais pour que cela réus­
merce, la limitation des transactions financières sisse, nous ne devons pas tomber dans le piège · 
et une attitude très prudente envers tout nouveau habituel du réformisme, généralement social'­
d~veloppement. Dans ce contexte, le pr~cessus démocrate, qui a célébré ses derniers rites à Porto 
de globalisation économique, poussé en av~t Alegre. 
par les multinationales et leurs organismes de En fait, le combat internationalise n'a de 
référence (l'QMC, -le FMI, etc.) ralentit. En signification que s'il possède une base très solide: 
même temps, une croissance forte des politiques lutter localement contre chaque État, chaque sys­
nationale et macro-régionale est visible: mani- tème de pouvoir. Cette phase courante dans 
pulation de la guerre en Afghanistan, processus laquelle nous vivons est caractérisée par une accé- · 
de reconstruction de l'Europe, réorganisation du lération de la politique de la fragmentation et de 
rôle de l'Otan, prudence de la France et de l'Al- la fin des« garanties» sociales, d'une période de 
lemagne face à la crise_ lrakiennè. D'un autre côté,_ retenue et de choix social. Par conséquent le déve-

_ les disq~ssions de « s~jets !> . conime les dépen~es lop}leQl~JJ.t d la: direction du mouvement dépen­
publiques, avec ses priorités d'interventions et dront de la force dont nous sommes capables 
d'incitations, signifie réellement: parler de poli- pour faire des propositions intelligèntes 'et éner-
tique de profit. giques. Ce mouvement doit avoir la capacité de · 

Cela a pour conséquencè un renforcement du dépasser l'opposition formelle, afin d'élargir le 
rôle des États nationaux où la forcé militaire de mouvement aux personnes qui ne veulent plus se 
l'É~t nord-américain est telle que nous pouvo~s soumettre à la violence quotidiénne du système, 
apercevoir une nouvelle phase dans le processus à celles qui croient qu'un .autre monde est non 
de globalisation centré sur un .type d'impérià- ~eulement possible mais essentiel. 
lisme· politique. Simultanément, les pratiques de Après Seattle, est apparue une présence anar-
1 'intégratio~ et la concurrence' coexistent dans un chiste déterminée et efficace. En Russie, le crime 
scénario qui voit la gue~re..comme rés.ultat inévi- et la répression n'ont pas arrêté la_propag'ation 
table:d'une crise internatiop.ale. des idées anarchistes contre un régime ouverte-

-L'3:yertîssement de Bush - «Avec nous ou ment fasdste. L'Amérique latine a vu une crois­
contte nous>>- témoigne du désir des États-U~is sance continue de groupes, de journaux et de 
de s'imposer, comme toujours, dans un contexte mobilisations. En Europe, il y a __ beaucoup 
rendu encore plus complexe par les processus et d'exeinple5 de la visibilité élevée du mouvement, 
les intrigues ine:Xtricahles de la globalisation éco- de Lyon à Amsterdam, aussi bien qu'à Gênes, 
nomique. Récemment, ces intrigues ont condi- Rome, Paris, LondreS, Prague, Athènes et Séville. 
tionné le développement d'une telle ùnpo~ition, . D'autres signes viennent également de Turquie, 
mais après l'attàque des tours jti.melles, elles ne du ·'.Nigeria, du Sénégal, d'Afrique-du-Sud, du 
semblent plus êtr~ appropriées.· En fait, si la glo-' Liban et d'Australie. 
balisation économiquè était devenue un rideau · Par conséquent, à un ter moment, il est essen­
géant · cachant la redéfinition continuell~ des tiel que nous ne tardions pas à acquérir une dimen­
puissances ei'de leur hiérarchie, le 11 septe~bre sion internationaliste dans des pratiques locales. 
l'a mise en lambeaux et a révélé le souhait du L'Internationale des fédérations anarchistes (IFA) 
co.ntrôle totalitaire du monde par les lobbies vise à favoriser un renforcement d.e8 attaches entre 
dominants des États-Unis. . ses. organisations adhérente5 et pousse à une ini-

Leur comportement ne sera ·sujet à auèun iiative"unie avec 'la totalité du mouvement anar.;. 
jugemeJtt au vu de la posii;i.on des États-Unis non chiste, . tenant compte de -la richesse et de la 
seulement -pa:r rapport au triburial in~emational diversité de toutes ses composantes. 
des .Nations unieS mais également par.rapport à ' Voici quelques étapes importantes de ~e pro­
la totalité des Nations ,unies. Dans cette situation, . cessus: actions CQntre le sommet de l'Otaii à 
le mouvemei:1-t actuel contre la globalisation éco- Prague en .novembr~ 2002; congrès intematio­
n_omiquè,_ les _mùltinationaleS etleurs organismes, n.al de l'IFA, en Allemagne, du 18 au 20 avril 
est forcé: de· redéfinir ses pratiques et ses objectifs . .... 2003_;, mobilisation contre le G8 en France, en . 
Une avancée doit être faite, afin de donner une jllin 2003; convention internationale sur la glo­
consistartce politiqu~ et' soci~e à nos-propœS pro-· balisation, organisée par la Fédération anarchiste 
positions, à notre colèrè et notre indignation 'per- italienne, en automne 2003. . 
sonnelles; apporter de nouvelles propositions 
révolutionnaires dirigées sur la démolition de la . 
puissance p~liti9ue et économique mondiale et 

·• .Le· secrét~riat de l'lnternàtionale , -
des . ,.dérations anarc.histes · 

La manifestation· du 9 novembre à Florence 
a réuni plusie.Ürs. c_èntaines de milliers de 
participants. Le texte ci-contre est une 
contribution. dè l'Internationale anarchiste 
au d~bat sur la globalisation, diffusée 
à l'occasion du Forum social européen. 

6 Le Monde libertaire du 14 au 20 novembre 2002 



SOCIÉTÉ 

Af anife~tation antifasciste à Paris: 

Ils célèbrent la ·· Nuit de c 
Nous .voulons · leur éradica 

D EUX CENTS à cinq cents per­
sonnes se sont réunies le 
samedi 9 novembre place des 

Ternes à Paris pour protester cpntre la . 
tenùe de la « Fête de l'identité », orga­
nisée salle Wagram pat des militants 
nationalistes ·radicaux, ouvertement 
racistes et antisémites pour cointrrémo­
rer la NuÙ de cristal. 

Or, la nuit du 9 novembre 1938 fut 
marqu~e en Allemagne, par des attaques 
nazies perpétrées contre des synagogues 
et des vitrines de commerçants juifs. _Les . 
nazis organisèrent cette nuit-là, un gigan­
tesque pogrom, à travers tout le pays et 
brûlèrent 280 synagogues, 7 500 entre­
prises juives, puis procédèrent à. environ 

« prêt à repartir au combat identitaire » 

·lors d'une réunion fascisante en 
octobre 2002. 

Pour que l'his'toire ne soit jamais 
oubliée, cet après-midi, des. mili­
tarit(e)s ~t sympathisant(e)s 
de ia CNT, . dë la FA, 
d A c t 

Up Paris; d' AL, de la 
Coordination des 

de sans-papiers, 
l'Union juive fran:.. 
çaise pour la paix et 
m a ·1 g r é 
le refus du préfet 
de police d'interdirè 
cette réunion ouver-

. 3 000 arrestations qui se soldèrent par . tement raciste et anti- . 
90 victimes·. Cette opération de terreur sémite, se sont 
résonne, environ soixante-dix ans après, · mobilisé(e)s place des 
comme la plus haure ·expression dù> Ternes. Il s'agissait de mon-
racisme et de l'antisémitisme. trer une nouvelle 

Aujourd'hui, quelques . nazillons fois aux nostalgiques du nazisme, que 
avaienc-décidé"de célébrer cette date et de ·nous serons toujours en face d'eux, de 
suivre son init.iateûr, Guillaume Faye, . leur rappeler que nous ·ne les supporte­
vieux militant d'extrême droite et plus . roris ni dans nos quartiers et encore 
particulièrement duGrece, ou« nouvelle moins dans nos ·vies .. Surtout en une 
droitè », qui après ~voir .écrit plusieurs période pù nous de:;von~ cibler nos luttes 
livr~s ·invitait ouvertement « à ia guerre contre des lqis de sécurité; mises en pl~ce 
civile et ethnique sur 1e sol européen». . par leurs . alliés, les Chevènement, les 

·Pourtant, traduit devant le5 tribunaux · Julien Dray et r~prises depuis six mois par 
et après avoir écopé, ainsi que soh édi- les Chirac, les Perben et les Sarkozy, 
teur, .. .d:une con,daninatiçm ~-. 8DD~leur.os ... im_mi~e91s cQmplke~~d'u.pe, pqlitique du 
d' am~rtdé po.ur « .in.citation ·à la haille - · ~< toU:t sécuritaire. et d4 r_~ut liberticidé· ». · 

d'Act~Up sur leur banderole] lors de la 
manifestation des « teufeurs » contre la 
politique répressive envers les mendiants, 
les Roms, les prostitué(e}s, les drogués, 
les jeunes qui discutent dans les halls 
d'immeuble, etc.: « Le Pen a gagné les 
élections! ». En revanche, il ne gagnera 
jamais nos quartiers de vie. 

raciale >»en 2000, ce dernier s'est di~ . Comme le signifiaient les militant(e)s 

Patrick Sch.indl~r 
groupe Claaaàdash · 

groupe-claaàaaash@federation~ 

Une l~ttre dis «Quatre de Mala Pulgas » 

N ous vous écrivons dénonciation va ·beaucoup 
depuis le module plus loin, ~ous assumons faèi-
14 des préventifs de lement notre situation dans ce 

la prison de Picassent (Valen- conflit, et une fois leur pra­
cia). Nous sommes dans une tique appliquée, ils feront de 
situation d'attente devant les nous des têtes de Turc dans la 
abus policiers et judiciaires à lutte contre l'élimination de la 
notre égard. Sans manger et dissidence politique, mais 
sans boire, nous avons été notre· question . est: « Com­
enfermés pour une supposée bien de têtes deTurcs ~e trou­
organisation illicite, argu- vent dans le module i4? Dans 
ment qu'il est impossible de les autres modules? Et à Picas­
sotitenir d'une quelconque· sent? Et . dans le reste des · 
conception juridique sauf · prisons du monc:ie? >~ Têtes 
sous le coup de l'absurdité de Turcs d'un système qui, 
dictatoriale d'une jusliœ· qui pour être nés dans des quar­
met en prison sur des indices tiers marginalisés, dépos­
policiers, en rien vérifiables. sédés même d'une quel­
Les nioyens de communica- conque cùriscience collective, · 
tion se chargent de créer vont avec résignation, et pâr-
1' alarmé sociale, qui sollicitenr . fois même avec lassitude, 
l'opinion policière qui agit comme les pères, les mères, les 
comme une tèaînée de poudre · frères, cousins, etc. entrent 
dans les consciences sociales ·sans cesse dans le monde 
des gèns.de la rue. pénitentiaire. 

suivre la même voie que les 
. autres, mais avec les seules 

méthodes qu'ils avaient à leur 
disposition. En réaÜté, nous 
sommes tous et toutes des 
têtes de Turcs. · Cet État 
enferme sans distinctions 
pour construire plus de pri­
sons, pour pouvoir continuer 
à incarcérer, démontrant ainsi 
l'irrationalité d'un système 
autontaire. · Pour ·autant, 
notre situation ne mérite 
aucune campagne spéciale ou 
spécifique à notre égard, · seu­
lement un projet dans lequel 
soient indus tous e_t toutes, ·et 

ki et maintenant nous -. Les :enfant,s qtJ,i bouffent 
affi~mons que l'.un~que raison des ~n.nées de bag~è pour le 
pour _laquelle ils nous main- vol de tyclornoteurs, · phçlr­
tiennent pi;isonniers, c'est nos macies ou .· Tadiocassettes, 
convictions idéologiques et voient coinmerit on . leur 
pratiques, et que c'est seule- · ruine la vie, lè, peu de vie à · 
ment pour çda que hous laquelle·ils.ay_aier;tdroit; se~:- ;:; . 
sommes enfermés. Mais notre lement pour ·. àvoir . voülu 

chacun(e) des prisonniers sera 
accueilli avec notre gr!ltitude. 

Sans oublier que lesluttes 
spécifiques et ponctuelles qui 
étaient menées, et qui le sont 
en ces moments, ne peuvent 
être marginalisées ou ralëntie's 
par notre situation, qui n' ëst 
ni plus ni moins que celle 
d'un ·autre prisonnier ou pri-

. sonnière dans le mondé:· 
Ils · nous coupent les ailes, 

mais nous continuerons à 
voler. À bas les murs! 

Jordi, Ivan, 
lsàac et Paski 

Le Monde libertaire du 14. au 20 novembre 2002 

teS Ptosiitué(e)s, 
· dans la rue !. 

L. . -E MARDI 5 novembre 2002, environ 
trois cents ptostitué(e)s; venu(e)s de toute 
la France, se sont regroupé(e)s devant le 

Sénat, pour manifester leur refus d'un des articles 
du projet de loi Sarkozy, adopté le 23 octobre, · 
devant le Conseil des ministres; à l'initiative de 
trois collectifs: « les Prostituées de Paris », 
« Hetaira en colère» et« France prostituées». 
Proposition de loi prévoyant que « le fait, par 
tout m'oyen, y compris par sa tenue vestimentaire 
ou son attitude, toute personne qui procède 
pübliquement au racolage d'autrui, en vue 
d'inciter à· des relations se~uelles soit punie de six 
mois d'emprisonnement et de 7 500 euros 
d'amende». 

Déjà en 1975, les prostitué(e)s se révoltaient 
coritre les aous et le racket policier ou fiscal, en 
initiant un mouvement d'émancipation face aux 
proxénètes, soutenu à l'époque par le mouvement 
des feffimes. Or, aujourd'hui, les prostimé(e)s ont 
plutôt le sentiment d'être devenu(e)s lês ·otages 
«d'un débat stérile qui s'est tenu sans eux ou 
elles, entre politiques et inteilectuel(le)s· », même 
si, ils et elles se réclament pourtant pour la 
plupart, issu(e)s 'du féminisme et même si 
certain(~)s revendiquent ((là pénalisation du 
client, comme meilleure façon d'éradiquer la 
prostitution », d'autres proposent en revanche, 
« la reconnaissance de la prostitution tomrhe ün 
simple travail sexuel». 

, En fin de soirée, une délégation de six 
prostitüé(e)s· a été reçué par lès groupes 
communistes et socialistes du Sénat; ·ql,.li ieu~ ont 
promis de mettre à l'ordre du jour « une 
proposition pour~les droits de to1,1.tes les · 
personnes prostituées », tout en leur 
conseill;:mc ... . de cqntinu~rà .se réu,nir à travers 
toute la~ Frilicè ·! · .. ·~; .... ~M- :····:·/~ M.f~: .. \· 

Les prostitùé(e)s présènt(e)s Ont rappelé, alors 
aux élu(e)s que« leur communauté, non 
contente d'être fragile et divisée, a su néanmoins 
se mobiliser, pour la première fois dans un geste 
politique)) et de leur rappeler qu'être prostirué(e), 
est avant tout: « un métier comme un autre que 
nous voulons exercer, . sans. nous rq.asquer, comme 
aujourd'hui par e~emple, .où rious manifestons à 
visage couvert; a.fi.ri de respecter rios famllles, nos 
enfants et nos ami(e)s. C'est simplement pour ces 
raisons, que nous ne voulons pas être reconnues, 
par no~ proches». Selon les porte-paroles de.cette 
mobilisation« l'interdiction de racolage ne ferait 
q-~e précirisè\. ~otre situation, sans toucher à ce 
que ce semblant de loi veùt.soi-'disant toi.icher: 
les filles vertti~'d'Eur6pè de l'Éstoii d'Afrique. 
En effet, poùr nous professionnelles, qui payons 
déjà des impôts, cette loi n'arrêtera en rien le 
racolage ~t nous forcera ·en plus, à payer des 
amendes, qui ne régleront en rien et encore 
moins, le problème des prostitué(e)s venu(e)s 
d1autres horirons, qu'elles ou qu'ils aient des 
papiers, ou non. » 

La manifestation, organisée g~âce aux 
militants d'Act-Up et.soutenue logistiquement 
par des militants de la CNTet autres .. · 
sympathi$ants, dénonçait avant tout« Les 
violences, les· harcèlements· et les a:IJus de pouvoir 
dont sont vicrinies lei; prostitué(e)s de la part de 
la police. » Si quelques slogans provocateurs tel 
que « Léchez-nous_ là chatte et laissez,~nous 
tranquilles-»; er-autres ont été déclinés devant le 
Sénat~ lesjJrostitué(e)s présent(e)s étaient tou(te)s 

.d'accord ,pour dénoncer:« Les lois Sarkozy qU:i 
appellent une législation prohibitionniste qui, 
selon les prostitùé(e)s présent(e)s, ne feraient que 

· cacher ou encore aggraver feur quotidien. >; 

·Patrick' Schindl~~~ ~ur p·lace. 
. groupe Claaaaaask; Fédératîo"it Anarchiste 
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L E SYNDICAT CNT-chimie de Fos-sur-M~r est engagé dans un 
1 conflit depuis le 14 septembre. Ce mouvement de grève est . 

illimité et reconduit régulièrement. Les revendications por­
tent sur 1~ classifications, le.s rémll.nérations et les effectifs. 

Eatelier en grève où est implantée l~ CNT paralyse de fait toute 
l'usine. Li direction a pris en conséquence des mesures de chô­
mage technique. Par ailleurs d'autres sites (Shell-chimie, Atc,>-fina) 
ne recevant plus les matériaux nécessaires sont partiellement para­
lysés. Cette grève est un conflit dur parti pour durer (nous en 
sommes déjà à plus de six semaines de grève .•• ). 

Les camarades de la CNT-Chimie ont besoin de notre solidarité 
pour tenir. 

· Gilles 
Secrétaire de l'UR RAOL 

Vous pouvez envoyer vos chèques 
de soutien à l'adresse suivante: 

Syndicat CNT-chimi~, BP 133 13773 Fos-sur-Mer, 
à l'ordre de: syndicat chimie CNT de Fos-sur-Mer 

CCP 12 493 31 II 029 

SOCIÉTÉ 

A. PRÈS la ·publication 
du rapport Oebray sur 

. «l'enseignement du fait 
religieux dans l'école laYque », 

voici maintenant l'organisation 
sous la responsabilité du minis- -
tèrè de l'Édlj.caiion nationale, et 
en présence de Luc Ferry d'un 
séminaire national interdiscipli­
naire intitulé « l'enseignement 
du fait religieµx » lés 5, 6 et 
7 novembre à Paris dans les 
locaux de la ·· MG EN ! Cette 
action qui s'inscrit dans le cadre 
d'un « programme national de 
pilotage » confirme fos inquié­
tudes face aux orientations nou­
velles de cet « enseignement_ du 
fait religieux » et les risques de 
remise en cause de la laïcité qui 

· lui sont liés. ' 
LÉcole émancipée constate la 

disparition, significative, du mot 
laïcité, dans l'intitulé même 
comine dans la quasi-:totallté des 
intt;:rventions programmées et la 
participation en tant qu'intetve­
nants de représentants directs de 
l' enseignemem catholique ·et 
d'universitaires· qùe le_urs travaux 
situent davantage du côté de la 
défense et illustration du catholi­
cisme que dans l'histoire ou la 
sociologie critique des religions. 

Elie relève aussi l' oriehtation 
prosélyte des contenus derrière 
des périphrases comme« le patri­
moine religieux immatériel », ou 
la présence sur le site officiel du 
ministère d'une contribution 
d'une intervenante titrée:« Ensei­
gner la théologie à l'école. Est-ce 
utile? » qui est incompatible avec 
les missions d'un: service public 
laïque d' e'useignement. . 

La présence du ministre en 
ouvermrê de ce qui se présente 
comme le « premier » séminaire 
national sur ce sujet, -et la mobili­
sation par une circulaire de la 
direètion de l'enseignement sco­
laire de 200 participan_ts (corp{ 
d'inspection, respo~sabl~ des ins-. 
tituts de formaüon des maîtres) 
témoignent de la volonté officielle' 
d'entériner l'invoduction de ce 
que ce~tains appellent déjà « l'en­
seigne~ent de la culture reli­
gieuse » ou même « enseignement 
des religions » dans l'école 
publique, en l'abordant comme . 
un simple problème pédagogique, 
occultant ainsi la question de la 
. légitimité de son existence dans le 
cadre de l'école laïque. 

Après l'organisation, dénoncée 
le 14 octobre par l'École émanci-

. pée puis par des organisati~ns syn­
dical~s (FSU et Sud-édùcation),­
d'une session de formation d'en­
seignants par un Institut catho:. 
lique de théologie du diocèse -de 
Clermont-Ferrand avec des 
ministres de différents cultes et en 
collaboration étroite avec l'IUFM 
d'Auvergne, ce séminaire marque 
une nouvelle étape dans Ja remise 
en cause des principes de l'école 
républicaine. 

· JI s'inscrit dans un contexte 
d'offensives contre la laïcité, en 
France avec la création d'un Capes 
d'enseignement de religion, 
épreuves et jury de bacs dans des 

menacée 

lycées privés, accords Lang-Tricard 
pour l'ensdgnement supérieur 

. catholique, proposition de modi­
fication de la loi F~lloux; ·mais 
aussi dans toute l'Europe où un 
lo~by du religieux · (doublé d'une 
représentation politique offici~lle 
pour l'État du Vatican) pèse sur l~ 
« charte des droits fondainenta~ >; 

de l'Union et l'harmonisation en 
cours des systèmes éducatifs . 

tÉcole émancipée appelle les 
enseignants et personnels de 
!'Éducation nationale, les organi­
sations syndicalës et tous ceux qui 
sont attachés au respect de la laï­
cité de l'école publique en France: 
....:. à faire entendre le plus large- . 
ment possible lèur refus de toute 
tentative d'introduction ou de 
réhabilitation d'un prosélytisme 
religieux à l'intérieur de l'école 
publique en s'opposant notam­
ment à l'intrusion de membres . 
du clergé, millistres de différents 
cultes~ ou de représentants 
d'institutions religieuses dans la 
formation des "enseig-nants; 
- à i:.appeler au ininist~e que toute 
collaboration de_ religieux, de 
théologi~s ou d'enseignants 

· La Sainte lnquîsition peut se réjouir. 

diplômés d'institutions confes­
sionnelles dans laformai:ion d'en~ 
seignants du secteur public, à 
quelque titre que ce soit, est 
contraire aux lois fondamentales 
de séparation des Églises et 
de l'école (1882, 1886) comme à 
la loi de séparation dè l'Église et 
de l'État (1905); 
- à exiger des recteurs d'Académie 
et ,des directeurs d'instituts uni­
versitaires de . formation des 
maîtres le respect de. ces principes: 

L'Eéole émancipée 

Contacter /'École émancipée: 
Gérard Faure, respomable 

national 12, av Saint-]uft 
13004 Marseille 

Tél.: 0491855645, 
geràrd. m.faure@wànadoo.ft , 

jean-François Pelé, 
directeur gérant de la revue, 
9, rue François~Pondemer 

3?720 Saint-Pierre-de-Plesguen 
Tél/fax: 0223162406, 

jfpele.@aol. èom 
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la télévis.ion 

Jus ' _, . 
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FABULEUSE machine, sur-· naire et quotidien, Ôffer_t dans 
puissan~e, apte k s'insinuer l'instant_ même, .d'un seti.l coup, 
au plus intim~ de l~ vie pri- san~ ~ul effo~ti et gagner gros - et 

vée comme à tisser d'immenses public.:.foule err lie§se d'approuver, 
t~iles ·couvraht l'entier univers; la .applaudir,_ s'ébaudir, exfiibition 
seule, avec quelques rare~ et sur écran de·b~sous, larmes, (( Joie, 
incompréhensiblès · form~les · joie, pleurs de joie », comme disait 
mathématiques, à nous trahspor- · · mystique~en't Pascal; hosties, 
ter du noyau \Vide de l'atome ·au donc, déposées . d'un geste 
silence éternel des espaces infinis; auguste, publi_çitaire et désinvolte 
la seule, avec queÏques rares et ·par ' l'icône animatrice sur. les 

Ill 

est devenu la règle, comme il l'est 
(à peine érodé) dans les confréries 
politiques (dont iLco~stitue une 
irrésistible vÔcati~n) ~t financières 
c;ipitalistes (dont il est ime struc­
ture déterminant:e) et -culturelles 
(où il passe pour talent). Cumu­
lards mafieu~ de l'argent, de la 
politique· et des médias: même . 
combat. 

Crétiniser , troublantes séquènces de biologie langues pendantes et peflàues des 
moléculaire, à .nous ouvrir les sen- téléspectat~urs é!Iléché;., ·~ 
tiers de gloire .du vivant; la seule, . Le cumul (télé +presse papier + 
avec que~ques rares et rudes pen- Cumuls mafieux radio * édition + .signature de 
s~es psychanalytiques, à nous fai!e textes nommés livres +· << mé~ages:... 
percevoir'les plus imperceptibles :Largent.:..Dieu, métaphore facile, animations>»+ invitations+ repré­
modülations de l'inconscient et vi_eille Vache sacrée, avec son Veau sentations +tables dessus ou 
pousser en ses plus fines mises en .d'.or qui fitsoiiche?Aù moins per- dessous, -etc:) est.éminemment · 
abyme le fractal des pulsions, des met-elle de mettre en lumière un rémunérateui; po_ur qui sait y faire, 
passions et des raisons;_ la seule, remarquable parallélisme fondé le pr,oducteu~ au sens large. En 
avec. quelques rares flamboyants · sur 'une semblable et médusante revanche, il a des effets néfastes sur 
penseurs, à exhiber, dans l' ave-µ ·· . liaison:.- l'argent et Die~ sont le produit qui est « vendu », four­
des ·mimiques, rictus, propos,' . chose universelle, flux passant par- gué pourrait-on dire, à la.sauvette, 
gestes et décors, les arcanes théo- dessus toute forme conn\:le, ne fast mais non faste, vite fait mal 
logico-politiques d~s pouvoirs ; là ' connaissant nulle limite, nul obs- fait: .information rebattue où tra­
seule... . tacle, principe'le plus abstrait èt le fiquee, enfilade de· clichés, langue 

Jusqu'à quand.la 'télévision, plus concret que.l'on puisse ima- de bois ou' de papi~rs gras, débit 
. pelotée dans le_ ~ens de la mise à giri.er, bleu parfait merveilleux du fuyant et articulation à peine 
pojJ_par les méd_ias, ç:ontin~era-t- ciel et de la carte - et en même audible, séductivité prostitution­
elle, glissant toujours plus sur la te~ps çhose si intime et si per~ nelle et réduction aux limites du 
pente.de l'en-bas, de dégorger ses . sonnelle, vaJeur logée au plus pro- crétinisme ; plus qu~ tout, effets 
~~cho~~té~, d~-~è--~~~trer anr s~- ' fü"'h:'â ·'(b~s);cfu~sôi, 'lïb'sti~:· cm~r~-;- dévastateurs - sur 'le client, : le 
merdoiements, de bàrboter dans soluble dans nos tissus secrets; téléspectateur, crétinisé, unité 
les eaux grasses de la flag~rnerie, · argent et.Dieu s'affirment ouverts moutonnante composant une 
de pousser avec uf\e rare frénésie, . illimités, en disponibilité et · vague, obscure et capricieuse 
tous sens titillés, rumeurs, ragqts, expansion totales, lçmchant vers entité (le public) que l'on bourre 
veuleries et insanités en tous . l'absolu-.et en même temps il,s se d'images et de phrases, dont on 
genres? . _ préservei;it et se · pratiquent en guette et craint les foucades audi~ 

Jusqu'où poussetorit-ils, _ces c.erdes 'fermés, paroiss~s conseils mateuses. Lç client est roi - mais 
possédants, barons et petits maî- communautés églises sectes, ·tous c'est une couronne d'étrons qu'on 
.tres et valetailles, atitoproclamés et · barrages qui suscitent et entre- ·lui tresse. 
intran_ominés du fenestron qui, e~ tiennent conflits, agressivité, mas- Timé is money: aussi le pro~ 
toute impunité, · sans .nul garde- sacres. La · télévision_ recueille, duit est-il minable, et il faut 
fou, nulle limite sinon celle du fric filiale, ces caractéristiques combi- matraquer le téléspectatetir, à '. 
(et encore s'agit-il le plus souvent ~ant religiosité, finance et. vio- coups d'édats sons edumières, 

Monticello, Arizona, 1982: tro is pasteurs procèdent à uri autodafé 

Fah~enheit 451 
D ANS notre rubrique fusion et 'acquisition, cette. infor­

mation inquiétante: lè. groupe Lagardère rachète le 
pôle édition de Vivendi..:Universal. pour 1~2 milliard 

d' eur~s. Pour la pètite histoire, Lagardère fabrique indifférem-
ment des armes lourdes (Matr~) et des bouquins (Hachette).· 
L'hégémonie de Lagardère est telle que ce groupe contrôlera 
donc maintenant là niaje~re partie de l'édition et de la distri­
bution littéraire en :f'.'rance: 80 % de l'édition scolaire, 90 % 
des dictionnaires, 58 % des livres de poche, 70 % de la distri­
bµtion (librairies Relay, Furet du Nord et Virgin), soit 19 QOO 
points de vente. · · 

Lès dangers ·que représente ce quasi-monop·ol~ dans un 
domaine aussi sensible que la littérature sont multiples : le choix 
des livres à éditer ou à ne pas éditer se concentre entre quelques 
mains, les éditeurs indépendants auront plus de mal à être dif­
,fusés dans les points de ventes, les programmes scolaires (Bor­
das, Nathan) seront encore plus amputés ou orientés (la 
Commune· de Paris a récemme:nt' lié supp.rinï~e duprogr~nie 
d'histoire, on nous sert du Vichy light, on occulte Ia guerre 
d'Algérie, les évé~ements d'octobre 1961, bref tous les 
<~ détails· » gênants pour le gouvernement français). 

Ce. 'triple coup porté à la culture, à la diversité artistique èt 
à l'éduéàtion, va dans le sens de l'uniformisation culturelle et 
d'une staitdardisatio~ de la pensÙ. Ce .phénomène de capita­
lisme culturel est international (Làgardère n'est.que le troisième 
grQupe d'édition en Europe, et le cinquième dans le mond~)· Et 
il est déjà largement observé dans les milieux musicaux et ciné­
matographiques. (Disney et Infoseek, AOL et Time Warner, 
Paraoiount et Viacom, At Home network et Exite lnc.). Il se · 
cara~téri~e p~ un contrôle de plus en plus total d~l'a:ccès et du · 
contenu, d.es moyens de diffusion et des « œuvres » produites. 
Ce nouvel exemp!~ dè con~entr.__tion de pouvoir . est une étape 
supplémentaire vers un èontrôle de plus en plus efficace de l'es­
prit humain, dès le plus jeune age. O_n a trduvé ·un nouveau 

· moyen de brûler les livres. - · -

Greg 
·~. 

de celui des autres) et des « terri- · lence: eÜe offr~ rites, mythès, d'icônes p0litiqùes, artistiques ou 
toires »mafieux, font main basse icônes, fêtes, cultes; censément · .sportîves (toujours les mêrnes, _un · 
sur les informations, images, fan:.. ouverte sur fous et à tous, elle faciès plaqué su_r un nom oli l'in.:.. 
tasmes, figures et pensées qui sont derrt~ure aui ~ains de hiérarchies, , verse ::- succès _sûr). ~e public, 
l'étoffe même (imaginaire, . poli- · cercles . et circuits nécessairement abasomdi,>épaté, médusé, f.onc­
tique, culturelle) de notre être, ici mafieux·. tionne en ~açhine à applaudir 
et maintenant: tels financiers avé- Nul n' entré 'ici s'il n'est de la (harcelé_ par · 1es camelots com­
rés véreux, directeurs ignares, pro- confrérie! Confrérie de ... con- mandant: ~< On applaudit bien 
ducteurs animateurs journalistes . frères ': animateurs et journalistes fo~t ! ») . . Obligés de faire vite, 
·serviles, aux ordres de tous' ·les invitent dans le cerclé des heureux d'être partout visibles, les cumu­
pouvoirs et par-dessus tout de et zél~s élus (show, table r~nde, ,lards ne peuvent ni-lire ni écouter, 
celui, ' souverai9-', de- l'argent, débat, entretien, etcJ leurs homo- encore moins analyser"- ils s'en 
puisque c'est lui qui_ rafle toutes logues de l~ r~dio ou de l~ pre~se, · tirent en abreuvant d'éloges, en 
les mises et s'exhibe crûment en lesquels leur consacrent 'd'.afuples · joU:ant· l'enthousiasme : «Absolu- . 
fmpératif absolu'- partie prenante et exaltées chroniques, lesquelles ment extraordinaire! )) est le mini"' 
du budget de l'État, t~rrain hors· relancent invitations, attributions; mum. Le ·public t::St sommé de 
loi ab~~donné 'aux spéCul; tions trib~mes. Tel c~nfr~re se trouve+ lire absolument ce livre; de voir 
financières, objectif obsessionnel il~ pour ast4éi:iie d'audimat, mis à absolumenrce .spectacle - tout 
des sociétés de producti~n, source la porl:e-- on le fait fentrer par la · cela asséné .en prés~nce de l'au-. 
fructueuse intarissable · de · gains lucarne voisiné. Valse sur parquets t~ur, - ·qui hoche la · · têté' et 
pour animateurs, journalistes, de chaînes, baUet de _têtes: tour- approuve. Éntdication à peu près : · 
consejllers, «spécialistes» et ~utres, . nent les mêmès -têtes Çlébitafit . totale de ce qui .peut paraître ana.., 
et matière pr~mière privilégiée · - mêmes platüude_s , arborant lyse," réflexion, critique. , Crétini- . ~ · 
pour émissions et jeux visant les . fn:êmes mimiques (;ourite~ 1!1illi- sati on généralisée -)usqu' oü, 
records d'audimat. Le triangle. :)ri~ttés yeux profonds l~v~s- bais- jusqu'à quand? 
symboliquè Argent-D.ie~-TV .. se_ :· sés lèvres s'ourlant j~ux.de ri4qt.J~) .; · 

· débite en forme d'hosties: gag°:e~? · dém~rchant et~ .. ffia~chan4an~ : 
miracle .extraordinaire rendu ordi~ : _mêmes marcha:ndi.ses·. Le~iumul-

• • • ••• ~ ... "~ 1 • • ,.. ·,' ~.., 

· Roger Dadoun 
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Persepolis 3, de Mariane . 

~-- Satrapi, éd. I' À~sociatiqn, 
14 € en vente à Publico. 
Tomes..' ef 11 disponibles. 

/ 

EXP R.E SS 1 0 N 

. -~ - ' 

C 'EST le .troisième épis~de des tome que da.ns les précédents, on ~ · 
· a~entures de· Marjane: le pre- If oublie jamais pour autant que c'est ] 

. mier nous l'avait montrée, tine femme révoltée qui parle par la :g. 
petite fille issue de la grande_ bour- bouche d'une a~olescente · qui ne l'est ~ 
geoisie éclair~e (d'inspiration. com- pas moins. ~ 
moniste} iranienne. Nous y avons· Et, osons le dire, la révolte de Mar- o:.a;.É:-:wr-.-tie..-~---.... 

appris comment elle et son entourage. jane Satrapi a des acc~nts familiers aux ~ ~=~ 
~nt vécu la fin de _règne du shah, la - an~chistes, dans ce volume plus expli- IJl.N\M~ 
révolution iraillenne et sa confiscation cite~ent .encore que dans ,les prêcé­
immédiate par les .. ~ollahs. Le . . dents. Pas tant grâce à sa rencontre 
deuxième volume relatait ~a -chronique . · effective, et pas vraimènt réussie, avec 
d'une ·lutte quotidienne pour la sur- l'anarchisme - sous la . f~rnie dès 
vie physique' et intellectuelle entre les œuvres complètes de Bakounine ofi 

gar4iens de la -r~volution et les mis-: .· d' étµ.diants autrichi ens typigues d'un 
siles irakiens (c'est l'époque· de .la / certain folklore libertaire; m.?is pat sa 
gue~re Iran-~rak, une chou~tte pé~iod~ revendication constante de liberté 
pour le com~erce <:fes ~rmt;s fran- ' individuelle, toujours associée à une 
çaises}. Cette .troisième pai;tie coin-· .forte conscience sociale. Du reste, 
men ce avec l'arrivée en l\ûtriche de . -I'é~heé final - le retour au pays et au . 
Marjàne, , envoyée par des parents· voile ~ est ' décrit par Marjan~ comme 
inquiets p01u elle (son franc-p3:1"ler la utt adieu ·à ses ~< libertés individuelles 
mettàit e_n grand danger}. Volume ·et scidales »~ 
m oins diredement politique, 'plus ', Voilà sans èlol!:tt; un des. livres les 
intime, racontant son adolesçence, plus roboratifs de cét automne plutôt 
son adaptation délicate . à la . vie -, r~sigrie · et-~en. panne de pei;,spectives 

. lycéen~e et étudiante· ~ans l'Europe ,. émaiicipàtrkes •. Ce:rise sur le giteau, · 
.occide~tale, la découverte compliquée . il est' adinilablement écrit. Et dessiné. 
de la libération sexuelle et du canna- _Il ··s~ag~t .en effet d'une BD en noir 
bis. Avec l~s mor~ure~, _dé_ceptions, '' -:(beaucoup) et blanc. Mais, àu même 
dérives qui·vont avec, décupl~es par lè titre -qU:t; Matis (la _chronique d'une 
déc~age culturel et .plùs. èn.è<ire. paf · famille j0:ive polonaise pendant · la 
l'isoiement d~ Marjane loin de tous . S'c:co,nde Guerre mondiale, par · Art 
ses parents et ami(e}s. · Spiegeli:n:~u~}, il serait plus~ju$te de 

Cela po:urrait donc être µn remar- · parl<;.r .dé l'aboutisseJl1ent concluant 
qùablé témoignage sui ·ùne'. ?-doles.- · d'un~-· forme liitérai..-e ·non · encore 
cence déracinée. l\4ais c_' est i?eau~oup répei;"totiée. 

7t~-!J 
plus e~ .miéux q~e ça. Même si, on l'a ,_ ·.· . 
dit, le_ contexte ~politique et so.n ana:­
lyse so'nt 'moins mis en ' avant dàns ce ~ . 

, if. , 
François êoquet • 

. ! . ·. - . 
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L'Ukraine libertaire 191 s.:.1921 

1 L Y A au moins vingt~cinq ans de toriques et de photos nous expliquent 
· cela (mille excuses pour cette que cette BD, si elle emprunte à la fic- · 

imprécision consécutive aux raz~ tion (Klaus, le personnage central, un 
zias dont ma bibliothèque est réguliè- jeune militant allemand de la révolu- · 
· rement l'objet) François Hombourger tion spartakiste, fuyant la défaite et se 
avait commencé, vraisemblàblement réfugiant au pays des sovie~ à la mode 
à compte d'auteur, cette BD sur· bolchevik, réncontre la Makhnov­
Makhno et l'Ukraine libertaire. · La tchina et ses foutues idées anars), a fait 
suite était annoncée. Mais ... ! le choix de collerà l'hist~ire. 

Il y a deux ans et des poussières, Le dessin est~ donc, volontaire-
avec Franck Thiriot' , à l' oècasion ment réaliste. Précis. Quasiment 
d'une ren~ontré' d'amitié et de photographique.· D'une beauté et 
Gèwurst, l'idée et le désir nous sont . d'une épure rare. Le scénario l'est 
venus d'essayer de poursuivre l'aven- tout autant. 
tu~e. Franck s'est donc attelé au Mini- Cette BD nous raconte l'Ukraine 
tel , et ... François Homboùrgeè était makhnoviste, un pays grand comme 
toujours de ce monde. . deux fois la France qui s'est frotté pen-

.. « Bonjour, noüs avons beaucoup dallt trois ans'. au grand rêve du com­
aimé votre-BD, nous attendons la · ·m.Unisrndi~~~re, la Makhnovtchina 
suite, est-ce· possible? » Quand on'. y armée de pli.tsieurs dizaines de milliers 
réfléchit bien, lavie est simple! Fran- de combattant{e)s qui, après avoir' 

· çois, ouvrier le jour et dessinateur scé- vaincu les armées blanches' de Dénikine 
nariste le soir, nous a fait l'amitié de et de Wang~el, . a sauvé la révolution 
croire en notre volonté ·de mener . russe avant de se faire assassiner par l' ar-
1' aventure, Commencée vingt-cinq an~ . mée rouge de Trostky. Elle nous raconte 
plus tôt, à son terme. ces batailles incessantes et la .difficulté 
/ Deux ans de travail d'arrachepied. del' éclosion d'une troisième révoli.ttion 
Des kilomètres d'efforts, de minutie~', coincée entre le m:arteau des fascistes 

Il nous fait rêver! À lél- manière du . 
héros d'.Hugo Prat, Klaus est, à l' évi­
dence, immortel. 

.Après avoir traversé l'Ukraine 
libertaire, il est clair qu'il va aller traî­
ner ses guêtres du côté de l'Espagne 
libertaire (Makhno avait promis son 
aide à Ascaso, Jover et Durruti en 
1927 et seule la mort l'a empêché de 
tenir cette promesse) et se faire des 
plans d'enfer avec la colonne Durruti 
avant d'embrasser à bouche que vei.rx:­
tu le printemps trop bref du tourbillon 
libertaire de 1968. Ira+ il au-delà? 

Merci à vous; en achetant cette 
BD,« modeste mais géniale», de lais­
ser à entendre ~ François Horn:bour­
ger dont le talent commence juste à 
déployer ses ailes qu'il se.doit de nous 
raconter la suite P,e cette aventure. · 

Pour ce qui nous concerne, l'affaire 
est déjà entendue. On ne croise pâs la 
route de Rimbaud tous les jours! 

Jean-Marc Raynaud 

de recherches, de coups de crayons et . blancs.et!' e~clume des fascistes rouges. 
de coups de cœur, et _ça donne ça f _·Rien que pour ·cela; .~ette BD relatant 1. FranckThiriot estle premier à avoir eut la 

Cent quarante. pages (deux tomes de.·_ une-.révolution in~onmie, mérite le volonté de tenter l'aventure et de la menerà son 
terme. Merci à lui de nous avoir fait découvrir 

soixante-dix pages) sur Makhno et .· détour. . . . François Hombourger et de nous avoir fait par-

,f'Ukraîne libertaire de 1918 l> 192/. Mais, il y a plus. Mieux! François tager leur rêve. Merci, également à Ludovic Gan-. 
. À. d al H b d , .dolfo, .dit Nounou,- ec aux camarades de 
-· la: mflllière e Coi:-to M tese ou om ourger ne se contente pas e · !'Imprimerie j 4 -de Toulouse qui ont donné 

de. Benoît ~routchoux, six pages his- : · raconter ou de décrire. ' forme aù rêve. 

Le Mondelibertaire du 14 au 20 novembre 2002 

Makhno, l'Ukraine libertaire 
1918-192 l, par Frar,çois 
Hombourger, tomes 1 et 11. 
Les éditions du Monde 
libertaire et les Éditions 
li.bertaires 
Chaque tome: 70 pages, 

_ 10 euros, avec dans le 
tome 11 -un cf!pilogue, rel.atif 
à .ce qu'i·I en· est 'du so·uvenir 
de la Makhnovtchina dans 
l'Ukraine d'auiourd'hui. 
En vente à Publico, . 
145, rue Amelot, 75011, 
Paris. Aioutez 10 o/o pour · · 
le port. Chèque à l'ordre 
de Publico. 
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LE MOUVEMENT 

Ah, si Marie avait connu l'avortement ... 

C E SAMEDI après-midi, à Rennes, le respon­
. sable de la police essaie de faire dans le dia­

logue en commentant .notre présen_ce. 
«Vous· voyez, vous ne seriez pas venus, ils seraient 
passés inaperçus ... »Ça ne nous intéresse pas, qu'il 
aille se constituer une vie sociale intéressante dans 
un métier ou des activités épanouissantes ! 

Les intégristes de SOS-tout-petits sont là, ils ont 
obtenu une autorisation de se ràssembler de.14h30 
à 16 h~ures, ont déployé banderole papier et autel . 
portatif (gadgeterie bondieusale faite maison) et 
cantiquent à tours de missels. Une bonne part de la 
(( .mouvànce )) libertaire rennaise est présente, les 
orgas et les individus, mais aussi · des gays et les­
biennes, des féministes, et des passant(e)s qui arrê­
tent de passer pour passer à l'action: slogans, jetés 
de capotes, risées, etc. L'info a bien circulé, et c'est 
déjà un très bon point: nous sommes une centaine, 
ils sont cinquante. Cinquante, c'est-à-dire trente 
intégristes et vingt flics, remontés, sans doute irri..: 
tés que nous les ayons fait déplacer. Le bleu leur 
donne grise:mine. 

de dieu [ ... ] coupe les curés en deux, fous les églises 
par terre, et l'bon dieu dans la merde! », <<Vous 
nous cassez l' dito! ~>. --Nous rie manquons pas, par · 
ailleurs, de noter la présence génuflexée de Xavier 
Dor (« Martyr, c'est pourrir un peu » dir~it Prévert 
devant sesgenoux caleux), et certai~s· font remar- · 
quer aux flics que ce mec-là est sous le coup d'une 
(voire de plusieurs) interdiction judicia,ire de parti­
ciper à de telles activités, aux alentours .d'uncentre 
d'interruption volontaire de grossesse: bien sûr, au 
lieu de faire appliquer lei justice à l'encontre des 
.Ù~_tables cathos ageriouillés dans l'œuf pourri, et 
aprè~ avoir tenté de nouer le dialogue avec ~ous, le 
chef des flics, même pas convaincu dans .le ton, 
nous menace pour la forme:« Si j'en vois un jeter 
un œuf, ou provoquer une rixe, ouh, là! attention 
hein! » On l' é~e à peine . . 

D~vant notre présence en nombre, les intégristes 
(trois catégories sur leur trottoir d'en face: la petit~ 
famille hallucinée, le vieux pruneau ridé - mes 
excuses aux pruneaux pas fachos, ceux-là sont à cro:­
quer -, et le militant type Front national jeunesse, 
prêt à en découdre) ont fait venir un huissier, au cas 
où nous les empêcherions d'assurer leur manifesta­
tion! C'est donc.à un beau ràmassis d'ordre moral et 
de s·es garants (le goupillon, l'extrême droite, la police_ 
et la justice bourgeoise) que nous faisons face, joyeu­
sement, ce samedi après-midi, et hormis quelques 
œufs pour:ris vite balancés sur nos martyr(e)s, c'est« à 
coup » de slogans et ch~nsons pas catholiques que 
nous couvrons de rios v~ix le~ cantiques intégristes: 
«Ah, si Marie, etc. »,« Si tu veux être heurewc nom 

Et bien oui, on a bienfait d'être là, car peut-être 
notre présence rend-elle plus visible l'attroupement 
de ces fâcheux fachos mais il est aussi certain que 
laisser ces corbeaux sans opposition sur le terrain, 
au-delà de leur permettre· de nuire atix quelques 
femmes venues avorter ce jour là, et plus encore que 
de leur permettre d'afficher. tranquillement leurs 
idées réacs, serait laisser penser à tout un lobbying 
très organisé, puissant, et dont des proches des Chi- . 
rac_ et d'autres parlementaires sont membres, que des 
retours en arrière sur des droits acquis de longue 
lutte, des droits des femmes n:iais aussi toutes sortes 
d'aunes droits sont possibles: lë silence des pan­
toufles, devant le bruit des bottes, ainsi que les dis­
cours du type « Vous faites le jeu de ... », tr_ès peu 
pour nous! 

. . . . . ., . 

Manu 
FA.Rennes. 

-- -. 
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Les anars prennent la parole 

S 
ALUTATIONS à toutes sont contre ces aménageurs du 
et tous les .. anarchistes système capitaliste (vague bleue, 

. 
.. présent(e)s a_ujour- rosée, rouge ou verte) qui nous 

d'hui, encore une fois, . font suoii par ailleurs une guerre 
. ici, devant _çe mo,nument -antl..:. permanente: la guerre écono-
rriilitariste. Soyons clairs l'anar- mique ! t'est pourquoi n"ous sou­
chisme a toujours dénoncé les haitons entre autres l'abolition · 
guerres, quelles que soient leurs du salariat, cet esclavage des 
origines: ses caust:s pr-incipales temps· modernes. Les anarchistes 
ont toujours été .et sont toujours '. 'crachent sur l'idée de patrie, sur 
la propriété, le pognon, le's reli- ·toutes les arméès, toutes les· 
giôp.s, les idé~s riàtionali"~tes: polices et tous le~ tribunaux. 
Nous. ne v~~lons plus de gue~res, ~ L'anarchisme . n'a que faire des 
mais être pacifistes mielleux, ça divisions étatiques du monde, 
ne -sl}ffit pas pour les arrêter, c'est sources de jalousie des peuples 
toute l'organisation de la société . malgré eux qui les poussent à 
qui les fabriquent qu'il faut véri- s'entretuer pour le~ intérêts de 
tablement changer . . Vivre nos quelques dirigeanl:s. Abstention­
alternatives, les · propager; c'est .histes, unissez-vous! 
dépasser les blablas gentillets qui C'est triste -à dire, mais les 
noient toujours les causes réelles Bové-curés, les soi-disants révo­
et les .racines· des conflits. _ · lutionnaires trotskards et compa-

Pour cela, les anarchistes sont . -_gnie, les éco!os ~erdâtres, _les 
opposés à tous les politicards qui Attac ne veulent pas changer le 
ne veulent que nous asservir avec système fonèlamentalement,.juste . 
leur ,prétendue démocra.tie repré- •. l' am~nager. IlS sont prêts à toutes 
se.µtative; tous ces SOCÎaux-déll)O- -les compromissio·ns et ne rêvent 
crates avec leur petite morale._ . que du pouvoir comme . les 
étriquée,_ prêts à brandir lei:irs autres. Rappelons-nous de la tar­
petits drapeaux bleu-blanc-rouge .tufferie d,e Po~to Allegré ! Ce ne 
et à n<;>us tirer dans le dos. Toute sont que des réformistes et des 
cette représentation parlementaire sociau:it-tia,ît:~es ! Nous devons 
~;es:t .qu',un leurre! Les anarchistes . leur dire st<;>p! Ils finir9nt comme 

les rouges et les rosés-jospinards; 
à la botte! Avec la peur des fachos 
et en n' aya.nt comme seul recours 
qu~ d'aller voter Chirac qui 
reprend en l' édulcor::~.nt, « mais si 
peu », le programme de Le Pen. ' 

L'anarchisme rejette tous les 
pouvoirs et propose un autre 
futur, .libre, sans gourous, sans 
gouvernements, sans Etats et sans 
domination. Ne plus vouloir de 
guerre, c'est invençer toutes et 
_tous ensemble un autre monde . 
fondé sur autre chose que le fric, 
la compétition, la propriété pri­
vée, l'électoralisme et l'étatisme. 
Ne plus vouloir de guerre, c'est 
ne plus ca~tionner ce monde 
inégalitaire et radicalement s' at­
teler à le changer .. C'est arrêter de 
pleurnicher et de faire des réfor­
mettes. C'est brandir haut le dra­
peau noir contre le dé_sespoir, les 
magouilles, les mesquineries et 
les mensonges. Ne plus vouloir 
de guerre, c'est dire. l'amour et' 
s'intéresser à l'anarchisme. 

. Vive l'amour, vive l'anarchie! 

~làyn Dropsy 
Fédération anarchiste de la Creuse 

"' Contact: 0555806400 

·l'information veut être libre 

Q U'EST-.CE QUE la.zelig.rc2? Du 9 
au 15 décembre prochain, une 
semrune d'ateliers, démos, 
.rencontres, débats, , 

autour des réseaux, dê la commu­
nication, du logiciel libre et de la 
résistance électronique. Une 
seµiaine où l'o~ parlera de tech.: 
nique, de p~litique, de désirs, de 
créations, de mouv~ments ... 

Après la rencontre européenne 
~e décembre 2000 (zeligConf), et la 
renco~tre hexagonale· de février 2001 
(no-zelig), nôus s011haitons de ~ouveau ouvrir un laboratoire 
temporaire ~e communication, un espace-temps· de circula­
tion des . savoirs et des savoir-faire, une zone aut9nome où 
puissent converger et se combiner les cultures de l'activisme et 
celle du back, les pratiques de contre-infon:µation et le génie 
productif du logiciel libre, la créativité des .act~u.rs des mou­
vements s.ociaux et celle des diverses communautés des 
réseaux. . . . 

Cette fois encore no.us voul~ns donc faire le pari dù .mixage 
des expériences, de l'-hyhridation P.es identités, de la transver­
salité des réfl~xions et des pratiques. Nous voulons: fàire . le 
pari de la coopération productive entre l~ réalités multiples 
de la contestation et de l'innovation sociales qui agissent dans 
les replis du réel. . . 

La; zelig.rc2· s'articulera autour d'un ensemble de thèmes, 
qui donneront lieu tant à des ateliers pratiques et présentations, . 
que ~es rencontres, conférences et débats. Une di""."ersité de foirnes 
qui, nous l'espérons, permettra de combiner approche technique 
,et approche.politique de-l'ensemble des questions abordées: 

· - résista.à.ce électronique: protection des données personnelles; 
- confidentialité des échanges via l'Internet, sécurisation 

d'ordinateurs, désobéissanc~s à la surveillance généralisée; 
- charte du << travailleur numérique »; 

.- ;rybeefeminism is .an attitude: genre et technologie, iden­
tité et machine. Théories et pratiques de ces badgirls qui 
ai,ment les machines et jouent avec l'-identité; 

- communication alternati~e: les outils (publication sur le 
web, mailing lists), les expériences (sindominio, collectifs.net, 
samizdat.net, Indymedia, etc.), la confrontation au pouvoir 
m~diatique, la coopération au niveau européen. 

Entre les mailles de ces thématiques, seront aussi ouverts 
divers chantiers~ En particûlier: logiciel libre pour les enfants 
et l'éducation, ressources pour les réseaux associatifs (firewaU, 
démocratie interne), communication sans-fil (WiFi), outils 
logiciels pour lacontestation électronique (Reamweaver), etc. 

Enfin, la zelig.rc2 sera l'occasion de présenter un certains 
nombre d'initiatives et de projets: no-log (services de 
connexions non-loguées), l'Autre net (hébergement alterna­
tif}, AlternC (kit logiciel pour l'hébergement de "sites web), 
Plug'n'Politix .(initiative), Gl~tnost (Intranet poU;r ass~cia­
tion), Libre entreprise, Fédération informatique et liberté, 
haddabs (Italie, -Espagne)... . 

Avec ce melting-pot de prétextes pour se 
voir et s'émouvoir, nous entendons 

rappeler ce bon vieux principe 
. hacker: l'information veut être 
libre. Elle ne le doit pas, sur le 
mode d'une injonction impuis­

sante, elle· le veut, parce que l'en­
jeu politique est celui de notre 

liberté de circuler, de penser, 
de coder, 4e parl~r, d'aimer, 
de créer, d'innover. !!infor­
mation veut être libre, 

parce qu'elle ne peut être 
soumise- ni aux diktats 

marchands ni aux 
i~jonCtions policières_. 

c~1;1tact@zelig.org 

- http://www.zelig~org 
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